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d'après CP, Reuter et AFP 
ATLANTA 

Le président Bill Clinton a 
déclaré ouverts, hier soir, à 
Atlanta, les Jeux olympi­
ques du centenaire après 
un spectacle grandiose. 

« Je déclare ouverts les Jeux 
d'Atlanta célébrant les Jeux de la 
XXVI* olympiade de l'ère moder­
ne » , a annoncé solennellement le 
président américain au terme 
d'une cérémonie d'ouverture qui a 
duré plus de trois heures. 

La cérémonie, qui s'est déroulée 
devant plus de 83 000 spectateurs 
au Stade olympique et devant un 
auditoire évalué à 3,5 milliards 
dans le monde entier, a commencé 
par l '« Appel aux Nations » , une 
évocation aux tambours des esprits 
des Olympiques passées. 

Les danseurs costumés ont en­
suite tiré cinq immenses toiles en 
soie — en bleu, jaune, vert, rouge 
et noir, les cinq couleurs olympi­
ques — par-dessus les tètes des 
spectateurs jusque sur le terrain du 
stade. 

Plus de 5 500 hommes, femmes 
et enfants ont participé à ce 
somptueux spectacle, salué par la 
foule qui a fait la vague. 

La chaleur étouffante de « Hot-
lanta » a cédé la place à une tem­
pérature légèrement plus fraîche 
après le coucher du soleil, passant 
de 40 à 33 degrés Celsius au mo­
ment du début des cérémonies 
d'ouverture. 

Le premier ministre Jean Chré­
tien était également présent à la 
cérémonie, tout comme l'ancien 
président américain Jimmy Carter, 
originaire de Géorgie. 

Les caméras de télévision ont 
également montré la patineuse ar­
tistique Katarina Witt, le magnat 
des médias Ted Tumer et sa fem­
me, l'actrice Jane Fonda, ainsi que 
les vedettes de Hollywood Bruce 
Willis et son épouse Demi Moore. 

La délégation canadienne, avec 
en tête la coureuse de fond Char-
maine Crooks, la porte-drapeau, a 
lait son entrée dans le stade au 36* 

PHOTO CP 

Céline Dion a interprété la chanson « The Power of the Dream » . Elle n'a pas caché que 
prestation devant 3,5 milliards de téléspectateurs était un fait saillant de sa carrière. 

rang parmi les 197 pays lors de la 
Parade des Nations au cours de la­
quelle plus de 10 000 athlètes ont 
défilé. 

La mégastar Céline Dion, qui a 
confié lors d'une entrevue à C N N 
que cette prestation était un fait 
saillant dans sa carrière, a inter­
prété après le défilé la chanson 

<« The Power of the Dream » , qui a 
été chaleureusement applaudi. 

La Montréalaise, qui avait huit 
ans lorsque les Jeux olympiques 
ont eu lieu à Montréal, a confié 
qu'elle avait alors songé à devenir 
une olympienne." En 1976, pour 
un bref moment, je voulais être la 
gymnaste Nadia Comaneci » . 

Les premiers Jeux modernes, 
organisés par le baron Pierre de 
Coubertin à Athènes en 1896, 
avaient accueilli 245 athlètes de 14 
pays.  

Voir LES JEUX en A2 

H Autres informations 
en page* Fl à F4 et F7 

L'hypothèse terroriste de plus en plus plausible 
d'après AFP. AP et Reuter 
NEW YORK 

L'hypothèse d'un acte terroriste 
pour expliquer la tragédie du vol 
TWA-800 était envisagée avec plus 
d'insistance hier aux États-Unis, 
même si les autorités demeuraient 
prudentes en public. 

Les recherches en mer pour lo­
caliser les boites noires du Boeing 
747, qui contiennent l'enregistre­
ment des conversations dans le 

cockpit et les données de vol, ont 
dû être interrompues en début 
d'après-midi en r a i s o n d'une mer 
houleuse et devaient reprendre ce 
matin, a indiqué Robert Francis, 
de l'organisme civil chargé de la 
sécurité dans les transports NTSB. 

Si aucune hypothèse sur les cau­
ses de l'explosion du Boeing 747 
de la TWA avec 230 personnes à 
bord n'était officiellement écartée, 
plusieurs chaînes de télévision 
spéculaient avec insistance sur un 

acte terroriste, citant des sources 
proches de l'enquête selon les­
quelles le FBI « pencherait » de 
plus en plus pour un acte criminel. 

«« Nous menons cette enquête 
comme une enquête criminelle » , a 
affirmé Jim Kallstrom, le respon­
sable du FBI. « Nous saurons ce 
qui s'est passé » , a-t-il dit, et si 
« cela était un acte terroriste, nous 
retrouverons les lâches » qui l'ont 
commis. 

En soirée, le réseau CBS affir­

mait qu'un homme d'origine liba­
naise, qui figure sur une liste amé­
ricaine de personnes suspectes 
liées au terrorisme, a tenté, sans 
succès, de prendre mercredi au dé­
part d'Athènes le Boeing 747 qui a 
explosé le soir même au large de 
N e w York. L'homme a tenté de 
prendre le vol mais ni lui ni ses 
bagages n'ont réussi à le faire, se­
lon la chaîne qui cite un responsa-

Voir L'HYPOTHÈSE eii A2~ 

De la pression sur les étudiants mauvais payeurs 
h ATI A GAGNON 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

À l'exemple de l'Ontario, le gouvernement du 
Québec veut mettre de la pression sur les étu­
diants qui négligent de payer leurs prêts et 
bourses. Le ministère de l'Éducation veut affec­
ter sous peu une douzaine de fonctionnaires 
supplémentaires au service de recouvrement de 
l'aide financière. 

« Une telle opération est rentable pour le mi­
nistère: si chaque nouvel employé va chercher 
de l'argent, ca va dans les coffres de l'État. 
C'est de l'argent qui nous est dû de toute fa ­
çon » , a expliqué à La Presse Bernard Frenette, 
porte-parole de la Direction de l'aide financière 
aux étudiants. 

L'an dernier, les banques ont demandé au 
gouvernement de rembourser fes sommes dues 
par 9 264 étudiants qui n'avaient pas acquitte 

leurs dettes, ce qui représente des sommes at­
teignant 77 millions. Le service du recouvre­
ment du ministère a fait mouche dans plus de 
3 000 cas, ce qui lui a permis d'aller récupérer, 
l'an dernier, près de 28 millions. 

Grosso modo, un étudiant sur deux est fi­
nancé par le régime de prêts et bourses du 
Québec. 

Voir DE LA PRESSION enA2 
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Pierre Foglia 

À ATLANTA O Q O 

Y o u p i ! 

V ous ne m'en voudrez 
pas d'avoir manqué 
la cérémonie d'ou­
verture, je l'ai déjà 
vue tant de fois.... Je 
suis quand même 
allé faire un petit 

tour au stade, en fin d'après-midi, 
m'imprégner de son insolite struc­
ture, du rose de la piste et du bleu-
navy des sièges. J'aime les stades 
comme les églises: quand il n'y a 
personne. C'est un peu embêtant, 
surtout hier soir, je n'étais quand 
même pas pour leur dire de s'en al* 
1er... 

Alors c'est moi qui suis parti. Je 
suis allé me promener juste à côté, 
dans le quartier noir. Passée la co­
hue sur Georgia Avenue, il y avait 
encore du monde, mais ça n'avait 
plus rien à voir, c'était des enfants 
qui jouaient, des femmes assises 
sur les marches devant leur mai­
son, c'était une soirée d'été ordinai­
re, jaune et chaude comme une 
coulée de miel. 

Les Nègres commencent juste à 
côté du stade olympique, dans 
Summerhill qui jouxte Sweet Au-
burn où a grandi Luther King. Les 
gens parlaient de l'avion de la 
T W A et quand j'ai voulu les faire 
parler des Jeux ils m'ont dit que ce 
n'était pas pour eux, parce qu'ils 
étaient nègres. Us ont bien dit 
« nigger » . Une grosse darne a ajou­
té que le maire de cette ville était 
Noir, le chef de police était Noir, 
mais que c'était pas le même noir 
qu'eux. Elle a ajouté encore: « Moi 
j'ai même pas le téléphone » . Us 
ont tous ri comme des fous, comme 
si c'était la chose la plus drôle du 
inonde de ne pas avoir le télépho­
ne. 

Plus loin les rues étaient déser­
tes. Je me suis mis à penser à mes 
autres Jeux, Mexico, Munich, 
Montréal, Séoul, Barcelone, et 
m'est venu tout à coup que les Jeux 
avaient cent ans cette année, et moi 
aussi, un petit peu. 

Je ne me souviens plus où 
c'était, mais le dictatorial Avery 
Brundage était encore aux com­
mandes du CIO, et il avait piqué 
une crise parce qu'on avait osé im­
primer les anneaux olympiques sur 
des cartons d'allumettes. Les jour­
naux du lendemain avaient fait 
leur manchette de sa promesse: 
«< Les Jeux ne deviendront jamais 
mercantiles, j'y veillerai ! » Disons 
qu'il n'a pas veillé tard. 

Je devais être dans le métro, ren­
trant à mon hôtel, quand monsieur 
Samaranch a dit, hier soir, que 
l'olympisme était une fenêtre ou­
verte sur la paix et la beauté, que 
ça empêchait les jeunes de fumer 
du hascli, et que c'était très bon 
aussi contre les cors au pied. N'est-
ce pas qu'il a dit ça ? 11 le dit à cha­
que fois. 

Puis monsieur Bill Clinton a dit 
« Let the G a i n e s begin » . Ça aussi 
ils le disent chaque fois. « Que les 
Jeux commencent » , a dit Monsieur 
Reagan en 1984 à Los Angeles. 
« Que les Jeux commencent » , a dit 
monsieur Hitler en 1936, à Berlin. 

Eh bien ici aussi mon vieux. 
Dans la ville gouvernée par des 
Noirs au service du business blanc, 
les Jeux Coca-Cola ont enfin com­
mencé. Youpi. 

Nuageux avec 
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De la pression 
sur les 
étudiants 
mauvais 
payeurs 
DE LA PRESSION / Suite de la pa*e A/  

Les prêts consentis à des étudiants actuelle­
ment aux études, ou qui ont terminé depuis 

. un certain temps, représentent des montants 
de plus de deux milliards. Le total du prêt 
moyen — dont le remboursement peut s'éta­
ler sur dix ans — atteint 8 000 S. 

L'Ontario vient pour sa part de décider 
qu'il ferait désormais appel à des agences de 
recouvrement privées pour faire payer la 
note aux étudiants mauvais payeurs, afin de 
récupérer près de 300 millions de dettes im­
payées. « Ce sera une méthode efficace et 
peu coûteuse puisque ces agences sont 
payées seulement si elles recouvrent » , souli­
gnait en début de semaine le président du 
Conseil de gestion on tari en, Dave Johnson. 

Le gouvernement québécois n'a pas l'in­
tention de suivre cet exemple à la trace, mais 
compte bien muscler son département de re­
couvrement par l'ajout de nouveau person­
nel. « Depuis peu, les banques ont égale­
ment une plus grande responsabilité en ce 
qui a trait au recouvrement de leurs créances. 
Avant de nous soumettre un dossier, elles 
doivent déjà avoir fait des efforts pour re­
trouver le mauvais payeur » , souligne M . 
Frenette. 

.Mais les démarches du ministère de l'Édu­
cation pour regagner les sommes qui lui sont 
dues ne se limitent pas au recouvrement. La 
pratique de la compensation — qui prive les 
étudiants d'un remboursement d'impôt s'ils 
doivent encore l'argent de leur prêt — qui 
s'est effectuée dans plus de 7 000 cas l'an 
dernier, a amené plus de quatre millions 

. dans les coffres du ministère. 
• 

La loi autorisant la compensation, présen­
tée par le ministre des Finances Bernard Lan­
dry, vient pourtant tout juste d'être adoptée 
par l'Assemblée nationale, au début de l'été. 
La pratique a toutefois cours depuis au 
moins dix ans au ministère de l'Éducation, à 
la Sécurité du revenu et à la Société d'habita­
tion du Québec, indique Carole LafoncL du 

y ministère du Revenu. 

Quelle est la nécessité d'une loi, si la com­
pensation se pratique déjà sur une large 
échelle au gouvernement ? « La législation a 
élargi à d'autres secteurs. Jusqu'à présent, 
c'était des montants dus à d'autres organis­
mes ou ministères. Maintenant, ça va aussi 
toucher les fournisseurs qui vendent des ser­
vices au gouvernement » , explique Mme La-
fond. 

Suites de la page une 

Les Jeux: c'est parti 
JEUX / Suite de la pa$e Al 

Les organisateurs ont tenté de 
marier les racines ancestrales des 
Jeux avec le visage du Sud des 
États-Unis pendant les cérémo­
nies, avec en toile de* fond la me­
nace de terrorisme, deux jours 
après le mystérieux écrasement 
du vol 800 de la T W A . 

Dans la ville, la présence poli­
cière est d'ailleurs omniprésente. 

John Williams, compositeur 
de la chanson thème du film « La 
Guerre des étoiles » , a dirigé 
l'orchestre symphonique d'At­
lanta dans son interprétation du 
thème olympique. 

Un total de 1 838 médailles, 
dont 604 d'or, seront décernées 
dans 26 disciplines et 271 épreu­
ves durant les Jeux. 

Quelques heures avant le coup 
d'envoi de la cérémonie, un éta­
ge du centre de radio-télévision 
des Jeux a été évacué et des 
équipes d'artificiers ont été ap­
pelées après la découverte d'un 
objet suspect. L'étage est resté 
interdit durant une heure envi­
ron avant que tout revienne à la 
normale. 

• 'À 

-s 
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La délégation canadienne fait ton antre* dans la Stade olympique dvAtlanta. 
PHOTOPC 

L'hypothèse terroriste de plus en plus plausible 
L'HYPOTHÈSE / Suite de la page A l  

ble du département d'État non identifié. 
L'information a toutefois été aussitôt démen­
tie par le porte-parole du département d'État 
Nicholas Bums. 

Des parlementaires américains, après une 
réunion avec des responsables du FBI, 
avaient aussi évoqué ouvertement l'hypothè­
se terroriste hier matin. 

« S'il s'agit d'un attentat, nous devons le 
savoir tout de suite, savoir qui est derrière et 
décider, en tant que nation, quel type d'ac­
tion de représailles les États-Unis doivent 
mener » , a affirmé Peter King, parlementaire 
républicain de New York, qui, au Congrès, 
siège à la Commission des relations interna­
tionales. 

M . King et son collègue Michael F orbes, 
représentant du Comté de Suffolk, au large 
duquel s'est produite la tragédie, se sont li­
vrés à haute voix à un raisonnement déduc-
tif, affirmant que s'il n'y a pas eu de problè­
me technique majeur et s'il n'y a pas eu 
d'appel de détresse, il faut bien commencer à 
parler de « probabilités » et « d'implications 
pour la sécurité nationale » . 

De son côté, le président Bill Clinton est 
arrivé en matinée à Atlanta, ville en quasi 
état de siège, pour célébrer dans la soirée 

l'ouverture des Jeux olympiques du Cente­
naire et faire un peu oublier à l'Amérique le 
traumatisme du 747 de Long Island. 

« Le gouvernement fait tout ce qu'il peut 
pour découvrir la cause de l'explosion et par­
viendra à savoir ce qui s'est passé » , a dit M . 
Clinton dans son allocution radio hebdoma­
daire généralement diffusée le samedi matin 
et enregistrée hier après-midi. Le contenu a 
été rendu public hier par la Maison Blanche. 

L'hypothèse d'un missile sol-air qui aurait 
abattu le 747 a été accueillie à Washington 
avec scepticisme. Un signal radar, qui aurait 
matérialisé la course du missile rattrapant le 
Boeing, était un faux signât assuraient des 
experts au Pentagone. L'avion a explosé 
alors qu'il se trouvait à 4 566 mètres d'altitu­
de, soit un peu plus que la limite opération­
nelle pour un missile de type Stinger ou S A-
14 Gremlin. L'avion aurait été hors de portée 
du missile si celui ci avait été tiré de terre. 
De mer, il aurait fallu qu'il soit tiré directe­
ment de dessous de l'avion pour avoir une 
chance de l'atteindre. 

Un responsable militaire américain qui 
était en patrouille en hélicoptère au moment 
de l'explosion du Boeing 747 a assuré avoir 
vu « une trace semblable à celle d'une étoile 
filante » croiser la trajectoire de l'appareil. 
« Je connais la trace que laisse un missile. 
On m'a déjà tiré dessus et ce que j 'ai vu ne 

ressemblait pas à un missile » , a déclaré Je 
commandant Fritz Meyer, de la 106*"" briga­
de de recherche de la Garde Nationale aé­
rienne à West Hampton Beach (100 km au 
nord-est de New York). 

Le maire de New York Rudolph Giuliani. 
tout comme le gouverneur de l'État George 
Pataki, a pour sa part de nouveau dénoncé 
les responsables de la T W A , affirmant que 
ceux-ci « avaient donné de fausses informa­
tions » concernant les passagers, dont la liste 
a été rendue publique seulement hier matin. 

169 Américains, 42 Français, 11 Italiens et 
huit personnes d'autres nationalités figurent 
parmi les victimes de l'explosion du Boeing, 
selon la compagnie. 

Au total, 140 corps ont été récupérés et 
acheminés vers le bureau du médecin légiste 
du Comte de Suffolk, selon diverses sources. 
La très pénible tâche d'identification des vic­
times se poursuivait hier. 

D'après Charles Wetli, coroner du comté 
de Suffolk, certains passagers semblent avoir 
succombe par noyade. Mais ils étaient sans 
doute inconscients ou à l'article de la mort, à 
cause de l'explosion, quand le gros porteur 
en perdition s'est abîmé a la surface de l'At­
lantique. La plupart des morts ont ete cau­
sées par « un coup brutal et massif » lors de 
l'explosion, a ajouté le médecin: «< La mgrt 
survient littéralement en l'espace d'un batte­
ment de coeur. » 
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PRÉCISIONS 
• Contrairement à ce qu'indiquait une 
dépêche de la Presse Canadienne le 12 
juillet, Ultramar n'a pas abaissé le 18 juin le 
prix de son essence ordinaire d'un cent de 
moins que le prix le plus bas de ses 
concurrents dans une région donnée. La 
pétrolière a plutôt réduit le prix de son 
essence ordinaire d'un cent dans ses stations-
services participant au programme Valeur 
Plus. Par ailleurs, Ultramar souligne qu'elle 
n'a pas non plus abaissé le prix de ses autres 
types d'essence en dessous du prix de ses 
concurrents deux jours plus tard. La 
pétrolière fait remarquer qu'elle a réduit 
l'écart entre le prix de son essence ordinaire 
et ceux de ses autres types d'essence. 

• Une dépêche de la Presse Canadienne sur 
l'audition du 11 juillet de la commission 
d'enquête sur la mort de l'ancien policier 
Louis-Georges Dupont, de Trois-Rivieres. 
indiquait erronément que la commissaire 
Céline Lacerte-Lamontagne avait expulsé Me 
Jean Méthot. Il aurait fallu lire plutôt que 
c'est le procureur de la commission. Me 
François Daviault, qui a demandé 
l'expulsion de M . Méthot. Par ailleurs, à 
cette même audience, le témoignage de M . 
Serge Jacob a été bel et bien confirmé par M . 
Méthot, contrairement à ce qui a été rapporté 
par la Presse Canadienne. 

La thérapie équestre 
• La thérapie équestre a vu le jour en 
Europe il y a environ 50 ans, et sa popularité 
s'est vite répandue sur le vieux continent 
pour atteindre l'Amérique du Nord il y a une 
vingtaine d'années. Au Québec, ce type de 
thérapie, qui se fait à l'aide d'un cheval et 
donne des ailes aux jeunes handicapés, 
n'existe « officiellement » que depuis 1990. 
C'est à Joanne Côté que nous devons le 
premier centre de thérapie équestre structuré 
et organisé. Grâce à la collaboration bénévole 
de tous et chacun, elle a mis sur pied une 
équfpe multidisciplinaire... au grand plaisir 
des enfants. À lire demain dans le cahier 
Santé. 

InfoBref Bell 

Vous voulez vous faire entendu ' 
Répondez à ta question du jour Pour faire 

connaître votre opinion, composez le 75-2* 55. 
au son de la voix, faites U 220. 

Selon vous, l'explosion du Boeing 
747 survenue au large de New 
York mercredi soir a-t-elle été cau­
sée par un attentat terroriste ? 

Ce soir, lors des cérémonies d'ouverture des 
Jeux olympiques diffusées depuis Atlanta, 
Céline Dion interprétera, vers minuit, par la 
magie des satellites de communication, une 
chanson devant 3.5 milliards de personnes 
dispersées dans 200 pays. Comptez-vous être 
du nombre ? A cette question posée hier, le 
pourcentage des réponses obtenues a été: 

Oui: 63 % 
Non: 37 % 
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Une liste d'attente de 3500 noms 
en chirurgie, à Sainte-Justine 

Perquisition chez 
le Dr Blondin 
• La police provinciale onta-
rienne a effectué une perquisi­
tion au cabinet ontarien du Dr 
Michel Blondin, accusé jeudi à 
Montréal d'avoir eu en sa pos­
session de la pornographie juvé­
nile. Les enquêteurs ont saisi 
des photographies à sa clinique 
de Van Cleek Hill, dans la ré­
gion de Hawksbury, où le méde­
cin de famille se rend trois fois 
par semaine depuis 24 ans. La 
police ontarienne a reçu une 
plainte d'une femme à qui le Dr 
Blondin aurait offert de l'argent 
pour qu'elle se fasse photogra­

ph ie r nue dans son cabinet de 
Van Cleek Hill. Marié et père de 
trois filles, le médecin de 43 ans 
habite Outremont et pratique 
également à une clinique de 
Berthiervi l le, où la Sûreté du 
Québec l'a arrêté mercredi. Les 
Collèges des médecins québé­
cois et ontarien ont ouvert des 
enquêtes sur le cas. 

Notre-Dame: rien de va 
• L'urgence de l'hôpital Notre-
Dame est de plus en plus con­
gestionnée. Hier, 62 patients 
étaient couchés à l'urgence sur 
une civière, dont 25 depuis plus 
de 48 heures. L'urgence dispose 
en principe de 26 places. « Il y a 
un problème de disponibilité de 
lits et de rapidité pour donner 
congé aux patients, en plus des 
lits fermés pour rénovations », a 
expliqué Louis Côté, de la régie 
régionale. À Maisonneuve-Rose-
mont et à Sacré-Coeur, la situa­
tion s'améliore graduellement 
depuis jeudi. 

Amende de 4800 $ 
au marché Esposito 
• Le marché Esposito, sis au 
7030, boulevard Saint-Michel, a 
été condamné le 11 juillet à des 
amendes totalisant 4800 $ par le 

• ministère fédéral de l'Agricultu­
re, pour avoir mis en vente en 
octobre 1995 des fromages em­
ballés avant la date inscrite sur 
l'emballage, et des pâtisseries 
dont le poids était moindre que 
déclaré. L'entreprise a plaidé 
coupable à 16 chefs d'accusation. 

Steeve Bélanger 
est retrouvé 
• La police de Longueuil a re­
trouvé hier vers 20h45 Steeve 
Bélanger, 12 ans, disparu du do­
micile familial depuis le 10 juil­
let. Un homme d'une trentaine 
d'années, qui l'a hébergé pen­
dant quelques jours, a été inter­
rogé pendant quelques heures 
hier après-midi. Les policiers 
ont mis sous surveillance son 
domicile. 

MARIE-FRANCE LÉGER 

La l is te d'attente e n chirurgie à l'hôpital Sainte-Just ine a 
atteint ces jours-ci un n i v e a u record d e 3 5 0 0 n o m s . Le chef 
d u département d e chirurgie s e fait malgré tout rassurant : 
« N o u s a l lons bientôt voir la lumière au bout d u tunne l . » 

Dès septembre, en effet, un 
« nouvelle planification stratégi­
que » sera mise en place de façon à 
améliorer le débit en salles d'opé­
ration, d'expliquer le docteur Char-
les-Hilaire Rivard : certaines salles 
seront réservées aux grosses chirur-
gies, tandis que d'autres se charge­
ront des cas plus légers. Neuf salles 

d'opération marcheront à plein ré­
gime au lieu des cinq ouvertes ac­
tuellement. « C'est sûr qu'idéale­
ment, il faudrait réduire cette liste 
de moitié », a reconnu le médecin. 

Deux anesthésistes supplémen­
taires ont également été embauchés 
depuis quelques semaines, un ajout 
de personnel qui vaut son pesant 

d'or en ces temps de pénurie dans 
cette profession. « Ces deux anes­
thésistes nous sont revenus. Mais 
nous en avons une autre qui est 
partie en congé de maternité », a 
indiqué le Dr Rivard. 

Avec le temps des vacances, 
Sainte-Justine, comme tous les hô­
pitaux, fonctionne avec un effectif 
réduit et un plus petit nombre de 
lits. La liste d'attente a ainsi fait un 
bond de 500 noms par rapport à la 
mi-mai. « Nous allons reprendre 
notre vitesse de croisière à partir 
du 15 septembre, mais d'ici là la 
liste pourrait encore gonfler », a 
admis le chirurgien. 

Un groupe de travail sur la ges­
tion des listes d'attente a été mis 
sur pied récemment par le gouver­
nement pour apporter des correctifs 
à ce problème chronique d'engor­
gement. Mais une fois la liste dé­
cortiquée, signale le Dr Rivard, les 
membres du groupe ont bien com­
pris « la réalité des chiffres. » 

Il explique que sur les 3500 
noms, 2200 sont de « vrais » cas en 
attente. Les autres cas sont référés 
par la gynécologie ( donc des adul­
tes ) et des cas d'enfants trop jeunes 
pour subir certains types d'opéra­
tion. Il n'y a aucun cas urgent sur 
cette liste, a ajouté le médecin. 

Un buste de René Lévesque qui 
coûtera 50 000 $ à Hydro-Québec 

PHOTO ARMANo-mornea i§ 
La sculpteur Paul Lancz m été retenu par Hydro-Québec pour 
réaliser le buste de René Lévesque. 

MARC THIB0DEAU 

À l'initiative de son président, 
Yvon Martineau, Hydro-Québec a 
commandé récemment un buste en 
bronze de René Lévesque qui lui 
aura coûté, une fois installé, près 
de 50 000 $. 

L'oeuvre, qui ornera l'entrée du 
siège social de la compagnie au 
centre-ville de Montréal, doit être 
réalisée par le sculpteur outremon-
tais Paul Lancz, un artiste de 76 ans 
ayant déjà réalisé un grand nombre 
de bustes de personnalités célèbres, 
tels le cardinal Paul-Émile Léger et 
John F. Kennedy. 

La porte-parole dHydro-Québec, 
Marie Archambault, a expliqué 
hier que cette commande visait 
d'abord et avant tout à souligner 
deux anniversaires marquants pour 
la société. 

D'abord, a-t-elle indiqué, il y a 
30 ans cette année que l'intégration 
à Hydro-Québec des entreprises 
nationalisées en 1962 est terminée. 
Il y a également 30 ans que le fran­
çais est considéré comme la langue 
officielle de travail au sein de la so­
ciété d'État. 

« Le buste vient rappeler le rôle 
de premier plan qu'a joué René Lé­
vesque dans ces développements », 
a indiqué Mme Archambault, par 
ailleurs fort réticente à dévoiler le 
prix de l'oeuvre. 

L'attribution de la commande à 
M. Lancz, un sculpteur d'origine 
hongroise ayant émigré au Québec 
en 1956, ne se sera pas fait sans 
heurts puisque ce dernier a l'habi­
tude, lorsqu'il réalise un buste, de 
confier sa pièce à des fonderies de 
son pays d'origine. 

Un choix jugé tout à fait inaccep­
table par Jean-Raymond Goyer, di­

recteur de la fonderie d'Invemess, 
près de Thetford Mines, qui a par­
lementé avec Hydro-Québec afin 
d'obtenir que le créateur du buste 
soit tenu de faire appel à la compa­
gnie québécoise pour la fabrication 
de l'oeuvre. 

Mme Archambault a indiqué 
que l'épineuse question s'était ré­
glée il y a quelques semaines en fa­
veur de la fonderie dirigée par M. 
Goyer. Le sculpteur n'a cependant 
toujours pas visité les installations 
de l'entreprise, où ont été coulés 
tous les bronzes des personnalités 
qui ornent les murs du Monument-
National ainsi que la statue de Fé­
lix Leclerc que l'on retrouve au 
parc LaFontaine. 

« M. Lancz va se faire un hon­
neur de travailler avec nous », a dé­
claré fermement M. Goyer, avant 
d'ajouter que son entreprise est 
parfaitement en mesure de répon­
dre aux exigences de l'artiste, tout 
comme elle l'a fait déjà pour 150 
autres créateurs. 

Peter Lancz, fils et agent du 
sculpteur, a indiqué de son côte 
que son père entendait s'accommo­
der des exigences d'Hydro-Québec 
même s'il a une prédilection pour 
les fonderies hongroises, qui 
comptent sur une expérience 
« vieille de 500 ans ». 

Il a précisé que l'artiste était très 
honoré de pouvoir réaliser le buste 
de René Lévesque. « C'est sa con­
sécration comme sculpteur au Qué­
bec », a-t-il noté. 

La Presse n'a pu photographier 
hier l'état actuel de l'oeuvre puis­
que le sculpteur s'est engagé à ne 
rien montrer au public avant le dé­
voilement officiel, qui doit survenir 
à l'automne. 

Eh que c'est branché l'interurbain! 

999 
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Grâce à son réseau interurbain, qui permet de transmettre à la fois le son et l'image, Bell présentera des entrevues 
en direct d'Atlanta avec vos athlètes préférés,, tous les soirs durant les Jeux Olympiques. Ne manquez pas Allô Atlanta! 

dans le cadre de l'émission Le résumé de fin de soirée d'Atlanta 96 sur les ondes de la SRC. Du 20 juillet au 3 août, 
dès 22 h 15, ouvrez votre téléphone euh... décrochez votre téléviseur... euh, enfin... regardez Allô Atlanta ! 
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Les sergents-détectives Normand Prévost, Gilles Flllatrautt, Louis La vigne, Alain Lépine et Claude 
Paquette partiront dimanche pour le Rwanda. 

Cinq policiers de la CUM 
partent enquêter au Rwanda 

J 

MARIE-CUUDC GIRARD 

« C'est le plus gros 4 challenge 9 de 
ma carrière », confie le sergent-dé­
tective Gilles Filiatrault, qui 
compte pourtant plus de 33 années 
d'expérience au Service de police 
de la C U M . 

En compagnie de ses collègues 
Normand Prévost, Louis Lavigne, 
Alain Lépine et Claude Paquette, il 
s'envole demain pour le Rwanda, 
où il enquêtera sur les massacres 
du printemps 1994 commis entre 
Hutus et Tutsis. 

Par goût de l'aventure, intérêt 
pour les problèmes internationaux 
ou souci d'ajouter une nouvelle ex­
périence à leur carrière, les cinq 
policiers se sont portes volontaires 
pour agir pendant six mois au sein 
de l'équipe de 35 enquêteurs enga­
gés par les Pays-Bas. 

Leur objectif : identifier les res­
ponsables du génocide et accumu­
ler suffisamment de preuves pour 
que ceux-ci soient accusés devant 
un tribunal international. 

« On n'ira pas faire de miracles. 
Mais si on peut aider, apporter 
humblement notre expérience, c'est 

tant mieux. On ne va pas jouer les 
fanfarons », note M . Filiatrault. 

En plus des différences de lan­
gue et de culture, chacun entrevoit 
des difficultés particulières. Claude 
Paquette appréhende de revivre 
l'atrocité des massacres par le té­
moignage des victimes. C'est sa 
conjointe, grande voyageuse, qui 
l'a encouragé à se porter volontaire 
alors qu'il songeait à partir pour 
Haïti. 

La collaboration des personnes 
interviewées n'est pas gagnée 
d'avance, souligne pour sa part 
Alain Lépine. « Il sera difficile 
d'établir un climat de confiance 
avec les gens, alors que les inter­
prètes sont engagés par le gouver­
nement. Heureusement, les leaders 
parlent français », dit-il. 

Aussi, M . Filiatrault se demande 
si le gouvernement rwandais leur 
accordera toute la latitude nécessai­
re pour mener à bien leur enquête. 
« Même si c'est un gouvernement 
élu et parlementaire, on sait qu'il 
est contrôlé par l'armée. O n espère 
qu'ils nous laisseront circuler libre­
ment. » En Afrique, les cinq hom­
mes ne jouiront d'aucun pouvoir 
policier. 

SUPER CENTRE 
DE L'ÉLECTRONIQUE 

« En même temps, on devra se. 
fier beaucoup à la bonne foi des 
gens, poursuit Louis Lavigne. Ici, 
on est habitué à un système. On a. 
rapidement accès à l'information.' 
Là-bas, ils ne portent pas toujours 
de nom de famille ! » Le sergent 
Lavigne trouve à la fois « vaste et 
vague » le mandat qui leur est con­
fié. « Il faudra démontrer qu'il y a 
eu génocide, c'est-à-dire que des 
gens ont voulu rayer de la carte un 
autre groupe. » 

Le départ des cinq sergents-dé-, 
técrives n'entraînera aucun coût ad­
ditionnel pour les citoyens, assure 
le responsable des missions exté­
rieures à la C U M , Pierre Vézina* 
Les postes vacants seront comblés 
et le gouvernement des Pays-Bas. 
versera aux enquêteurs leur sa latte 
habituel assorti de différents avan­
tages. Pour l'équipe néerlandaise, 
les policiers montréalais ont l'avan­
tage de parler à la fois anglais et 
français sans être Français ou Bel­
ges, des nationalités au passé colo­
nialiste. 

Depuis neuf mois, 16 présumes 
organisateurs de massacres ont été* 
arrêtés au Rwanda. 
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ÉRIC CLÉMENT 
• * 

Autre épisode des relations actuel­
lement assez tendues entre les jeu­
nes et la police, à Montréal, cinq* 
jeunes, en majorité des étudiants,, 
vont contester les contraventions, 
de 116 S qu'ils ont reçues, jeudi, de 
la part de deux policiers du poste 
no 1 de la C U M , pour avoir été vus 
dans un coin du parc Ahuntsic où 
se trouvaient des bouteilles de biè­
re vides. 

* 

« On dit aux jeunes que la police 
est là pour les protéger, mais mes. 
enfants n'y croient plus aujour­
d'hui. » 

Gilles Paquin, de Montréal, est 
très déçu de l'expérience que ses 
enfants, Philippe, 24 ans, Julie, 19. 
ans, et Jacques-Denis, 21 ans, ont 
vécu jeudi soir en compagnie de 
leurs amis Marc-Olivier Vachon, 21 
ans, et Nathalie Archanihault, 27 
ans. 

Vers 22 h 40, ils achevaient de 
pique-niquer dans le parc. « On 
était relax quand deux policiers 
sont arrivés, explique Nathalie. Ils 
ont vu les bouteilles de bière vides 
et on n'a pas eu le temps de s'ex­
pliquer qu'ils ont décidé de nous 
rencontrer un par un pour nous 
donner une contravention. » 

Les jeunes assurent que les six 
bières avaient été apportées pat 
d'autres amis, partis avant l'arrivée 
de la police. « Philippe est le seul 
de nous cinq à en avoir bu une, dit 
Nathalie. Les policiers ont reconnu 
qu'il en avait le droit, car il man­
geait à ce moment-là. >» 

Après avoir raconté leur mésa­
venture à M . Paquin, ils sont ailes 
au poste no 1 pour faire annuler 
leur contravention. Ils ont été bien 
reçus, souligne Gilles Paquin. mais 
leur souhait n'a pas été exaucé. IK 
contesteront donc leurs amendes. 

L'un des plus ardents promo­
teurs du projet de police de quar­
tier du Service de police de la 
C U M , le directeur du poste no 1, 
l'inspecteur-chef Marcel Lemay, a 
indiqué hier qu'il allait « vérifier H 
si les policiers ( un homme et une 
femme ) ont « agi dans les règles ». 
Si ce n'est pas le cas, les plaintes 
seront abandonnées. 

# 

Reconnaissant que 116$ «pour 
un étudiant, Cest un gros mon­
tant », M . Lemay indique que la 
police communautaire « n'est pas 
de l'aveuglement social » et que les 
policiers n'avaient pas à demander 
aux jeunes de s'expliquer. « Ils 
n'ont qu'à constater un manque-, 
ment, dit-il. Les policiers ont dû les 
voir boire, sinon ils n'auraient pas 
eu de contraventions, puisque vous* 
ne pouvez pas donner de ticket à 
quelqu'un qui a une bouteille! 
vide. » 

« On s'attendrait à plus de dis-4 

cernement de la part de la police,* 
croit M . Paquin. Ces amendes sont 
disproportionnées. Une compagnie! 
qui pollue une rivière aura une! 
amende moins importante. L'hôtel* 
de ville m'a conseillé d'écrire à JM H 
ques Duchesneau ( directeur du* 
S P C U M ), ce que je vais faire. » 
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Montréal à gogo... 

Lucie La vigne 
collaboration spéciale 

J m a t tends Larry. Vous 
r connaissez Larry ? Un 

grand avec une perru­
que . En acrylique et 
h i r s u t e . Pour v o u s 
donner une idée d e sa 
bouil le , pensez à u n 

porc-épic qui aurait passé une heu­
re d a n s une sécheuse à . Genre 
de gars qui a ime flasher. Dans la 
vie, il porte une chemise pailletée à 
plastron, u n noeud papi l lon j u m b o 
et un panta lon b lanc galonné rouge 
pompier . Aucun lien d e parenté 
avec Bozo ( le c lown ). 

Il m'avait d o n n é rendez-vous au 
Dairy Queen , à l 'angle de la rue 
Sainte-Catherine et de l 'avenue 
Bourbonnière . Un Dairy Queen où 
l'on c o m m a n d e à travers une mous ­
t iquaire . Qui a gardé son enseigne 
chou bi dou hop ! Celle en forme 
de cornet i l luminé de tubes fluores­
cents. Dommage , j ' a i oubl ié mes 
pendan t s d 'oreil le en plexi rose 
Barbie. Pour passer le temps, je fixe 
une affiche de banana split , les 
mains sur mes capi tons. Finale­
ment , Larry arrive. La démarche 

t r iomphante , le sourire fendu jus ­
qu 'aux favoris à la Elvis, il m'offre 
une boîte d e pizza gelée. La n o u ­
veauté d e Dairy Queen . 

— Ça s 'mange ? 
— Pose pas d e ques t ions . Goûte ! 
— Ouache !!! 
Sur mes genoux t rône u n e pizza 

à la crème glacée avec Smart ies fiuo 
et coulis d e sauce au chocolat e n 
extra. N'ajustez pas vos doub les 
foyers. Voilà, c'est fait : j e viens d e 
goûter au kitsch. Deux mil le calo­
ries p lus tard, je su is assise d a n s la 
voi ture d e Larry. Il sort ses mei l ­
leures cassettes comme autant d e 
t rophées . Bonjour l 'ambiance. On 
roule au son des Bel Canto. Des 
Habits j aunes . Des Zombies . Tout à 
coup, Montréa l devient u n e p lanè te 
XL5. Un nouveau m o n d e . Très 60. 
Planté dans un décor aux couleurs 
de Perdus dans l'espace. Danger . 
Danger . O u f ! Larry a toujours les 
ma ins soudées au volant . Direction 
260, rue Jean-Talon Est . 

En passant , Larry Bould ingue , 
c'est le chanteur vedet te d u groupe 
Boum Ding Band. Sa fixation ? Re­
prendre les succès d e s années à 
gogo. Une malad ie incurable par 
les t emps qu i courent. . . O n le qua­
lifie d e spécial is te ès quétainer ies . 
C'est le grand pon te e n matière de 
chemises 100 % Fortrel impr imées 
coucher d e soleil , d e b idu les d e 
plas t ique, d e Phentex, d e toc et d e 
pein ture su r velours . Ce n'est pas 
de sa faute. J eune , il a imait trotti­
ner derr ière sa mère, « u n e courail-
leuse d e bazars et d e ventes de 
sous-sol », se défend-i l . « Le jour 
où j ' a i t rouvé u n chapeau de cow-
boy avec le logo des Expos dessus . 

j ' a i eu u n e révélation. » 
Nous arr ivons rue Jean-Talon. 

Larry s'est donné u n e miss ion : me 
faire goûter au rococo des années 
d e l 'Expo. Écumer les repaires qu i 
n 'on t pas changé d e p u i s les années 
Doul iou Doul iou Saint-Tropez. 

— O n va où main tenan t ? 
— Au Mini-golf in tér ieur Jean-

Talon et qui l les . 
— W o w ! 
O n pa r l e d e c h e f - d ' œ u v r e en la 

matière. . . 
Imaginatif, le p rop r io a m ê m e 

pensé à décorer sa salle d e tables, 
d e tapis-gazon et d e PARASOLS à 
l ' intérieur. Qu'est-ce q u e vous avez 
à rire ? Non, mais o n n'est jamais 
assez protégé contre les néons !... 
Dommage , o n doi t part i r . Notre 
p r o g r a m m e est chargé . Les palais 
d u rétro pu l lu len t à Montréa l . 
« Heureusement », confie Larry, 28 
ans , ul tra- sympa th ique . « La m o d e 
est en train d e tout récupérer . Moi , 
je préfère les endro i t s rétro origi­
naux . Là o ù les hab i tués n 'on t pas 
conscience qu ' i l s sont à la mode . 
J ' a ime les endroi t s qué ta ines , laids 
ou beaux , et lo rsque j ' y vais, j ' a i 
beaucoup d e respect p o u r les gens 
qu i s'y t rouvent . » Ça tombe bien. 
Moi auss i . Et h o p ! Le rend moue 
mât iné sauce yéyé se poursu i t . 

— O ù va-t-on ? O ù ? Où ? répé-
tai-je à Larry, tout e n saut i l lant sur 
la banque t t e d rapée d e cuiret te. 

Retour rue Sainte-Cather ine . Le 
bar Exodus nous a t tend . Prêts pour 
le décollage ? O n change d e systè­
m e solaire. Sur le balcon, en face, 
u n e ex-prost i tuée, u n pul l glissé 
sur un collant résil le, le visage ra­
viné ou plutôt ravagé pa r le « gros 

gin >», nous bombarde d u regard. 
Noir pétrole. Un fier-à-gros-bras 
nous aperçoit. Il me lance une d é ­
claration d ' amour en ple ine rue. De 
la grande prose.. . « Hey ! T'es p a s 
laite, toué criss. C'tu ton c h u m ? » 

J 'entre à l 'Exodus comme au Pla­
nétarium. Le décor est hal lucinant . 
Les murs sont charbon. Un rideau à 
pastilles rouges, bleues et argentées 
scintille. Une boule d e miroirs pen ­
douil le au plafond. Le juke-box est 
phosphorescent . On se mord les lè ­
vres pour ne pas exploser d e rire. 
Avec mon tailleur propret , la ser­
veuse autobronzée en short micro 
et ceinture p laquée or me dévisage 
comme un insecte rare. De toute 
évidence, je fais un peu t rop coin­
cée. Je m'assois au bar en essayant 
de me détendre . Larry c o m m a n d e 
une bière. 

— Pis vous ? 
Je n 'aime pas la bière . J e n e suis 

quand même pas p o u r esbroufer 
avec une tequila sunr ise à 14h ? Ce 
n'est pas le temps ni l 'endroit . U n 
Quik aux fraises, peut-ê t re ? J 'op te 
finalement pour un j u s d e tomates . 

Rapido, on file. J 'a i faim. Larry 
aussi. Solution : u n hamburge r 
deux étages chez El Passo. Miam. 
Demain, je l 'é l iminerai à l 'Earl 
Grey... Larry, complice, m e jet te 
une oeillade. « Tu vas voir, ici, t u 
en as pour ton argent. » C'est vra i . 
Les murs ( en fausse b r i q u e ) d u 
resto, spécialisé dans les mets ita­
liens, a l lemands, chinois , fruits d e 
mer, grillades et poulet BBQ, crou­
lent sous les bibelots . Pe in tures d e 
danseuses de flamenco, gu i r l andes 
de Noël, fontaine d e Trevi format 
réduit et sombreros e n velours 

pail leté. Imaginez J inny sur l 'acide 
qui se met à la décoration. « Il y a 
beaucoup de naïveté d a n s le kitsch 
et c'est très touchant », ph i losophe 
Larry. J 'ajoute : « Parfois ça fait 
m ê m e pleurer. . . » 

Il est tard. Mon précieux gu ide 
doit partir . J e terminerai la soirée 
en solo. J e fonce chez Maurice . LE 
bar kitsch avec organiste invité et 
tables équ ipées d ' un té léphone . Ici, 
on n 'a m ê m e pas à se déplacer p o u r 
draguer . Ni besoin d e fixer le p la­
fond en soufflant comme un vent i ­
lateur pour faire comprendre à l 'au­
tre qu ' i l nous les gonfle. O n n 'a 
qu 'à lui raccrocher au nez. 

Drriing ! C'est m o n té léphone . 
Un costaud, tout en b londeur , 
m 'envoie la main d u fond du bar. 
Youou... Il veut faire connaissance. 
Moi , je préfère m 'amuser . À l 'autre 
bout du fil, il me pose les ques t ions 
d 'usage . Nom. Prénom. Profession. 
Silence. 

— O.K. Bye. 

J e sirote m o n bloody mary. Le 
té léphone résonne. 

Drr i ing. 

C'est mon costaud. De nouveau, 
il insiste pour jaser. Sa voix a que l ­
que chose de désespéré derrière ses 
gros éclats de rire. Un bon gars. Il 
s 'appelle Robert et veut fuir la soli­
t ude à tout pr ix. Il croyait que Chez 
Maurice, il rencontrerait la femme 
d e sa vie. O u p là ! J e raccroche 
doucement . Mal à l 'aise. Coupable . 
J e m'enfuis . 

Décidément, le yéyé n'est p a s 
drôle tout le temps . Surtout q u a n d 
t 'as les deux pieds d 'dans. . . 

Victime 
des petites 
annonces 
MATHIEU PERREAULT 

A cause d e que lques lignes p u ­
bliées samedi d a n s les petites an­
nonces du Journal de Montréal. Ma­
rio Jacques doit reporter la remise 
d ' u n e bague de fiançailles à sa pro­
mise. 

Au lieu d e vendre son ordinateur 
portatif Macintosh, il se l'est tout 
s implement fait voler. « J 'avais be ­
soin d e cet argent pour acheter la 
bague . J e vais devoir économiser 
un bon bout de temps pour me per­
mettre une telle dépense . » 

Dimanche matin, u n homme ap ­
pelle pour manifester son intérêt 
pour l 'ordinateur , un apparei l 
d ' une valeur de 5000 S que le con­
sul tant en market ing de 26 ans 
vendait 230C S. Malgré u n e pro­
messe de redonner de ses nouvelles 
le jour même , l ' inconnu ne reprend 
pas contact avant mardi soir. 

« Il m'a joint vers 19 h et m'a de ­
m a n d é s'il pouvait passer vers 
21 h . À l 'heure di te , il a rappelé 
pour m' informer qu ' i l viendrait 
d'ici un quart d 'heure . » 

Exténué par sa journée de tra­
vail, M. Jacques s 'assoupit dans le 
salon. Vers 23 h, il est réveillé par 
des coups frappés à la porte de son 
logement d u boulevard René-Lé-
vesque, au centre-ville. « Le gars 
ctait venu avec un chum. J e leur ai 
dit qu ' i l était t rop tard, q u e j 'é ta is 
déjà couché, ma i s ils m'ont expli­
q u é qu ' i l s venaient de loin. » 

Devant le refus d e M. Jacques , 
ses visi teurs le traitent de raciste 
parce qu ' i l n 'ouvre pas à des Noirs. 
« J ' ava is vraiment envie d e régler 
cette affaire, alors je les ai laissés 
entrer. » 

À pe ine à l'intérieur, les visi­
teurs braquent un pistolet sur la 
t empe d e M. Jacques et l 'attachent 
sur un lit, lace contre le sommier, 
avec d u gros ruban gomme. Ils 
mettent t ranqui l lement la main sur 
l 'ordinateur et u n té léphone cellu­
laire. 

« Avant de partir, l 'un des ban­
d i t s a pressé le canon de son a rme 
contre mon dos et m'a dit d e ne pas 
bouger . Il est sorti tellement discrè­
tement que j ' a i a t tendu un moment 
avant d e me libérer. » 

Le vol n 'a du ré q u ' u n e vingtaine 
d e minu tes . Mais pour M. Jacques , 
c'est u n désastre . « J 'ai pe rdu des 
fichiers très importants ainsi q u e 
m o n passeport , que je conservais 
d a n s la housse de l 'ordinateur. » 

Selon lui. les voleurs n ' en 
étaient pas à leur premier coup . 
« Ils avaient de la place pour cinq 
ou six ordinateurs portatifs d a n s 
leur sac, et semblaient calmes et 
posés . J 'a i b ien peu r qu ' i l s fassent 
par t ie d ' une b a n d e qui écume les 
peti tes annonces . » 
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La SQ modernise ses communications 
CHARLES CÔTÉ 

La Sûreté du Québec a inauguré un nouveau système de 
télécommunications grâce auquel les agents pourront res­
ter en contact permanent avec leur centrale. Le système 
permet aussi de relayer plus efficacement les appels des 
citoyens aux policiers, grâce à un numéro unique sans 
frais. 

« Le système précédent datait de 
1965, et sa dernière modernisation 
de 1976 » , explique l'inspecteur 
Raymond Giguère, directeur de la 
technologie à la SQ. 

Des systèmes répondant aux 
mêmes besoins existaient déjà 
dans plusieurs corps policiers mu­
nicipaux, mais l'étendue du terri­
toire couvert par la S Q en empê­
chait la mise sur pied. La 
technologie ayant progressé quel­
que peu depuis 30 ans, il était 
temps que la SQ se mette à la 
page. 

« Dans une ville, c'est facile de 
couvrir son territoire avec quel­
ques émetteurs » , dit-il. Le systè­
me de la SQ, loué 11 millions par 
année à un consortium de compa­
gnies téléphoniques, a nécessité 
l'installation de 250 relais dans 
toute la province, sauf le Grand 
Nord. 

Tous les appels du public sont 
acheminés automatiquement à 
Tune des 12 centrales, dont celle 
de Montréal, la dernière à s'ajouter 
au réseau. 

« À cause de son ampleur, Mon­
tréal est venu en dernier, souligne 
M . Giguère. Ainsi, on a pu bénéfi­
cier de l'expertise acquise ailleurs. 
L'installation s'est faite en trois 

jours. » 
Quant aux agents, ils se servent 

de touches précodées sur leur mo­
dule de communication pour in­
former les répartiteurs de leur dis­
ponibilité à intervenir en cas 
d'appel. La console compte même 
une touche «< lunch » . 

Au centre de Montréal, les sept 
employés civils suivent sur un 
écran la disponibilité des agents 
en service. 

« Le but du système est de rem­
placer la voix par des messages 
électroniques dans les communica­
tions de routine, pour aller à l'es­
sentiel. En cas d'urgence, la voix 
reste le meilleur moyen de com­
munication. » 

Selon M . Giguère et les poli­
ciers rencontrés lors d'une dé­
monstration du système, les agents 
sur la route apprécieront la sécuri­
té accrue que leur procure leur ra­
dio portative personnelle, dont le 
signal est relayé par la voiture de 
police. Au moyen de leur micro 
porté à l'épaule, ils sont en contact 
en tout temps. 

Les numéros sans frais de la SQ 
sont 1-800-461-2131 et M141 sur 
tous les réseaux cellulaires. 

PHOTO PCRRE CÔTÉ, Lâ 

L'inspecteur Raymond Giguère, directeur de la technologie à la 
Sûreté du Québec, observe le travail du sergent Nelson Jean, 
superviseur au nouveau centre de télécommunications. 
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Seul le Handycam de Sony vous perrnet d enregistrer jusqu'à ctnq heures 
sans interruption. Ce qui stgnme que vous perdez moins de temps a le 

recharger, et que vous ratez rrwns souvent des moments comme ceim-o. 
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Franchement, vos chances sont plus mnoes encore 
que si vous tentiez de combler ce fameux trou dans la 
couche d'ozone. Ainsi va la vie. La tartine qui vous 
glisse des dotgts tombe toujours du mauvais côté. 
Et le moment magique qu'il faudrait absolument filmer 
survient pendant que vous rechargez les pies. 

Sony a fart en sorte que les dés du hasard vous 
soient plus favorables, grâce à un système 

P o w e r * - ^ œ n o u s a w e l o n s 

l'Avantage Power Rus, 
permettant d'enregistrer jusqu'à cinq heures, 
sans interruption, et ceci avec une seule pie. 

Un temps beaucoup plus long que nos pmapaux 
concurrents offrent. 

Et il y a plus : notre monteur 
rotatif a cnstaux hqudes permet 

Î
non seulement de partager ce que vous filmez avec 
votre entourage, il le rejoue instantanément et il le 
fera avec la bande sonore grâce a l'haut-parleur 
intégré du Handycam. 

i Rien de surprenant à 06 qu'un Handycam 
fasse tout cela pour vous permettre de croquer des 

moments inoubliables. 
Nous aussi, nous avons des enfants. 
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Accident de 
Brassard : la 
signalisation 
mise en cause 
MAME4UUK GIRARD 

Le ministère des Transports 
applique moins sévèrement 
les normes de signalisation 
routière lorsque les travaux 
sont exécutés par ses pro­
pres employés, soutiennent 
des entrepreneurs qui pré­
fèrent garder l'anonymat 
par crainte de représailles 
de la part de leur principal 
client. : 

À la suite de l'accident qui a 
coûté la vie à trois hommes, dont 
un employé du ministère, hier à 
Brossard, ces entrepreneurs en 
marquage, scellement de fissures et 
autres se disent choqués du peu de 
signalisation utilisée lors de ces 
travaux. 

« De façon générale, il suffit de 
se promener et de regarder les 
chantiers. Ceux du ministère sont 
nettement moins bien indiqués » , 
déclare l'un d'eux. 

Transports Québec affirme pour­
tant que les normes ont été respec­
tées. Lorsque les travaux se dérou­
lent à l'extérieur des voies de 
circulation, il ne serait pas néces­
saire d'installer une signalisation 
supplémentaire comme des cônes 
oranges ou des balises. Jeudi, sur 
la route 132, il n'y avait pas de 
panneau de pré-signalisation de 
type « homme au travail » , seule­
ment une double flèche lumineuse 
installée sur un camion. 

« Je ne vois pas ce que ça aurait 
ajouté à la sécurité que de passer à 
travers les voies de circulation pour 
aller poser des panneaux de pré-si­
gnalisation » , a déclaré hier le por­
te-parole du ministère, Yvan Pa-
quette. Parce que l'opération ne 
devait durer qu'une quinzaine de 
minutes, il ne croit pas qu'il était 
justifié de prendre une heure pour 
installer une signalisation tempo­
raire. 

Au contraire, un entrepreneur en 
marquage de la chaussée soutient 
que, dans un cas semblable — tra­
vaux de courte durée sur l'accote­
ment d'une route à six voies sépa­
rées, avec une bretelle de sortie — 
le ministère l'a obligé à se soumet­
tre aux normes pour entrave de la 
voie de droite. En plus de la flèche 
lumineuse, il a installé des pan­
neaux de pré-signalisation et des 
balises. Malgré toutes ces précau­
tions, des incidents sont survenus, 
raconte-t-il. 

En attente des rapports d'autop­
sie, les policiers s'affairent toujours 
à déterminer les causes de l'acci­
dent de la route 132. Souffrant d'un 
choc émotif et de profondes coupu­
res, le second ouvrier a pu quitter 
l'hôpital hier. 

Par ailleurs, l'accident de jeudi 
n'étonne guère Alain Poitras, esti­
mateur et chargé de projet chez Si­
gnalisation J. P., dont les employés 
sont en grève depuis dix jours. Se­
lon lui, les chantiers mobiles sont 
toujours plus dangereux pour les 
ouvriers. Récemment, un automo­
biliste distrait a frappé l'arrière 
d'un camion de sa compagnie sur 
le pont Papineau, endommageant 
le véhicule et causant des blessures 
au cou à l'employé. « L'année der­
nière, un de nos hommes a été gra­
vement blessé en traversant l'auto­
route 10 près de Bromont. Moi-
même, j'ai déjà été près de me faire 
emboutir » , raconte M . Poitras. 

La grande coupable, selon lui, 
c'est la vitesse. « En 1994, on a ten­
té de réduire les limites de vitesse 
de 100 à 70 km/h pendant des tra­
vaux sur le pont de l'île aux Tour­
tes. Ça n'a pas été très concluant. 
Les gens roulaient à 120 , et 
140 km/h. » Lors de cette opéra­
t ion, les policiers de la SQ ont -re­
mis 700 contraventions en sfcpt 
jours, dit-il. 

Ironie du sort, la Commission-de 
la santé et sécurité du travail, la S û ­
reté du Québec et le ministère (les 
Transport ont entrepris depuis 
quelques semaines un programme 
conjoint de sensibilisation à la si­
gnalisation aux abords des chan­
tiers de la Montérégie. Jusqu'ici, 
aucune amende n'a été infligée, 
rapporte la responsable des com­
munications au bureau de la CSST 
à Longueuil, Marie-Céline Domin-
gue. Mme Domingue n'a pas v o u l u 
indiquer si les inspecteurs ont ob­
servé beaucoup d'accrocs aux nor­
mes dans la région. 

Au moment de l'accident, les ou­
vriers procédaient à l'enlèvement 
d'un panneau et de différentes affi­
ches. À la dernière minute, le con­
ducteur de la Ford Escort aurait dé­
cidé d'emprunter la sortie et aurait 
embouti le camion. 
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Montréal métro 

Normand Dubois sa tient à quelques mètres du ruisseau transformé en égout pluvial qui inonde sons sous-sol. 
P H O T O ROBERT N A 0 0 N . Là 

Laval offre 4000 $ à un résidant 
inondé plus souvent qu'à son tour 
JEAN BENOIT LFGAULT 

La Ville de Laval offre à un 
de ses résidants 4000 $ 
d'indemnisation pour les 
fréquentes inondations dont 
il a été victime depuis 
qu'un ruisseau traversant 
son terrain a été transformé 
en égout pluvial il y a 12 
ans. 

À l'origine, l'égout en question 
n'était qu'un petit ruisseau qui lon­

geait une partie du terrain de M . 
Normand Dubois. Toutefois, au fur 
et à mesure que s'est développé le 
quartier de Fabreville, on a com­
mencé à utiliser ledit ruisseau de 
telle façon qu'il reçoit aujourd'hui 
le contenu des égouts pluviaux de 
10 000 résidants. 

« Si mon terrain n'est pas assez 
haut, dès qu'il y a une bonne pluie, 
je me retrouve avec un pied d'eau 
dans mon sous-sol » , se plaint M . 
Dubois, qui a dû remonter son ter­
rain à quelques reprises. 

Après moult démêlés avec la Vil­
le de Laval, la cause s'est retrouvée 
au printemps devant la Cour supé­

rieure. La Ville a offert un règle­
ment à l'amiable de 100 000 S à M . 
Dubois, en guise de dédommage­
ment et pour acheter le droit de 
passer l'égout chez lui, mais celui-
ci l'a refusé puisqu'il réclamait 
149 000 $. 

Par la suite, le juge a condamné 
la Ville à verser seulement 5000 S à 
M. Dubois, histoire d'inciter Laval 
à procéder plus rapidement dans le 
dossier. Les deux parties font 
maii tenant appel du jugement. 

Puis, il y a quelques semaines, le 
citoyen mécontent reçoit un avis de 
la Ville. Une controverse subsiste 
toujours à savoir s'il s'agit d'un 

avis d'expropriation, — comme 
l'affirme M . Dubois, ou d'un avis 
d'indemnisation, —comme le dit 
la Ville de Laval. Le seul point où 
l'on s'entend est le montant offert, 
à savoir 4000 S. 

Pierre René de Cotret, du service 
des communications de Laval, ex­
plique quant à lui que le fossé était 
là avant M . Dubois et qu'il fait par­
tie des servitudes de la Ville. 

« Avec tous les problèmes que 
nous avons eus avec M . Dubois, si 
nous avions pu passer le ruisseau 
ailleurs, nous l'aurions fait. » , con­
clut-il. 

Grève à l'hôtel Reine-Elizabeth 
MATHIEU PERREAULT 

Hier, les clients de l'hôtel Reine-Élizabeth de­
vaient transporter eux-mêmes leurs valises. 

Protestant contre la rupture des négociations 
collectives, les 600 syndiqués ont débrayé pen­
dant toute la journée. Les cadres ont tant bien 
que mal pris leur place, évitant que les clients 
soient affectés par le conflit. 

En fin d'après-midi, ils semblaient avoir réus­
si à assurer les services. « S'ils ne me l'avaient 
pas dit, je ne l'aurais pas su » , dit Massimo Lu-
civero, un Italien de Rome. Arrivés le jour 
même, la famille de Frank Koch, un Allemand 
de Munich, estimait avoir été bien reçue. 

Seule l'arrivée de cinq autobus nolisés, vers 
17 h, a causé quelques retards. Les valises des 
passagers ont attendu plus longtemps qu'à l'ha­
bitude sur le trottoir, plusieurs décidant de les 
transporter eux-mêmes à l'intérieur. « En août 
et en septembre, il en arrive souvent une quin­

zaine en même temps » , indique Jacques Monf-
fette, un portier qui travaille à l'hôtel depuis 30 
ans. « Je ne vois pas comment ils pourraient se 
débrouiller sans nous. » 

Les pourparlers ont achoppé sur quatre points 
majeurs : le travail des cadres, l'encadrement de 
la sous-traitance, l'ancienneté des employés ma­
lades ainsi que l'ouverture d'un bureau syndical 
dans l'hôtel. « Nous avions fait quelques con­
cessions en 1993, à cause de la récession, mais 
la direction refuse de céder du terrain même si 
le taux d'occupation a remonté » , déplore Mi ­
chel Bouchard, président du syndicat affilié à la 
CSN. Le recours à la sous-traitance est l'un des 
points cruciaux pour la CSN. La centrale craint 
que des hôteliers décident de profiter d'un trou 
dans l'article 45 du code du travail, qui prévoit 
l'application de la convention collective en cas 
de vente d'une entreprise. Les syndiqués ne 
peuvent en effet y avoir recours s'ils sont liés au 
gestionnaire de l'hôtel et non à son propriétaire. 

PHOTO CHRISTIAN GUAY. Là 

Des syndiqués montaient la garde à l'hôtel 
Reine-Elizabeth. 

Safari 
de rêve 
cauchemar 
devenu 
MARC THIBOOCAU 

Claude Boucher et Pierrette Ga-
lipeau rêvaient de vivre en 
amoureux un « safari de rêve » 
au Kenya, mais ils ont plutôt eu 
droit à un « horrible cauche­
mar » qui les a contraints à se 
plaindre devant les tribunaux. 

Ils viennent d'obtenir gain de 
cause devant la Cour supérieure 
contre les firmes Voyages VUu 
Marlin et Tours Vogue, qui sont 
condamnés à verser un total de 
28 000 $ pour indemniser leurs 
malheureux clients. 

Rien ne laissait présager un 
tel dénouement en 1992 lorsque 
le couple, avec l'aide de l'agence 
de voyages mise en cause, a ob­
tenu, au coût de 20 000 S, billets 
et réservations pour un safari 
haut de gamme offert par le 
grossiste Tours Vogue. 

À leur arrivée à Nairobi, vers 
2 h, le 12 septembre, les deux 
t o u r t e r e a u x cherchent en vain 
les préposés qui devaient les ac­
cueillir. Après avoir trouvé un 
taxi, ils parviennent finalement 
à l'hôtel pour découvrir qu'il n'y 
pas de chambre réservée à leur 
nom. 

Ils sont alors relogés dans une 
chambre minable située près 
d'une chute à déchets, dans un 
autre hôtel, où, pris de panique, 
ils ne réussissent pas à dormir 
pendant deux jours. 

Après de multiples démar­
ches, ils quittent la capitale à 
une vitesse folle pour se rendre 
au Parc Safari dans une petite 
jeep au lieu du gros véhicule 
tout-terrain promis, ce qui leur 
occasionne quelques ecchymo­
ses. 

À l'arrivée, encore une fois, il 
n'y a pas de chambre réservée à 
leur nom, ce qui les oblige à se 
contenter d'un établissement de 
moindre qualité où ils vivent 
dans l'anxiété. Mme Galipeau 
en devient même malade et doit 
voir un médecin pour prendre 
des médicaments, avant d'ap­
prendre que Tours Vogue n'a 
pas acquitté les frais de leur sa­
fari auprès de la compagnie de­
vant les recevoir en sol africain. 

M . Boucher, qui prend des va­
cances pour la première fois en 
15 ans, est alors obligé de dé­
bourser plus de 4000 S US afin 
de continuer le pénible périple, 
pour lequel les voyageurs déçus 
viennent finalement d'obtenir 
compensation, quatre ans plus 
tard. 

E N B R E F 

Voilier manquant 
• Un voilier avec trois person­
nes à bord manquait à l'appel, 
hier soir, à l'embouchure du Sa-
guenay. Parti de Québec, le na­
vire a lancé un appel de détresse 
vers 14 h 30, signalant une voie 
d'eau, depuis la batture aux 
Alouettes, en face de la baie 
Sainte-Catherine. 

Panasonic 

LES N O U V E A U X MÉDAILLES 
Dans la discipline «qualité d'image et du son*, GA00 de Panasonic rafle toutes les médailles. 

Depuis son introduction il y a 3 ans, la 
technologie CAOO a redéfini les normes en 
télévision haute performance. 

Des téléviseurs avec un tube image ultra-
plat, ultra-noir et des couleurs aussi 
brillantes que nettes, dans un coffret au riche 
fini pierre grise. 

PAS DE TPS 

p A S DE PAIEMENT NI 

INTÉRÊT AVANT 

UNE PAIRE 
• 'ÉCOUTEURS 

SANSFU-
p e C O T O N 
GRATUITE 

6 MOIS M É D A I L L É D 'ARGENT fcffi 
Une définition de 700 lignes 
Image sur image 
Circuit sonore stéréo avec réducteur dbx 
Télécommande universelle affichant un 
menu trilingue à l'écran 

C T - 3 1 X F 2 3 7699» 

MÉDAILLÉ D ' O R ^ 

- Une définition de 800 lignes 
- Sonorité stéréophonique exceptionnelle 
- Image sur image 
- Réducteur de bruit dbx et circuit 

d'accentuation des graves XBS 
- Télécommande universelle éclairée affichant un 

menu tnhngue à l'écran 

M É D A I L L É DE BRONZE{jQj} 
Une définition de 700 lignes 
Circuit sonore stéréo avec réducteur dbx 
Télécommande universelle affichant un 
menu trilingue à l'écran 

CT-3SXF23 2499 s C T - 2 7 X F 1 3 999$ 
MONTRÉAL 
8390 St-Hubcrt 
(514) 3M-4777 

8 

LAVAL 
1599 Aut 440 O. 
(514)611-7770 

LONGUEUIL TROIS-RIVIERES JOLIETTE 
2203 ch.ChamNy 5115 Jean XXIII 404 St-Vuteu' 
(514) 468-1993 (819) 693-4755 (514) 759-6956 

SOREL SHERBROOKE 
18 15 M • Victonn 1112 du C o n * H 
(819)742-4511 (81» 565-3177 

SHERBROOKE ST-JEAN 2222 King Ouest 391 du Séminaire N 
(8Î9> 566-0261 (514) 344-9377 

Ces m o d è l e s n e s o n t p e u t - ê t r e p a s e n m o n t r e d a n » t o u t e s l e» s u c c u r s a l e s . Le» i l l u s t r a t i o n s p e u v e n t (MQlftr 
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Manchette jugé apte à subir son procès 
Presse Canadienne 
Sherbrooke 

Marcel Blanchette, un des 
trois accusés du meurtre de 
la jeune Isabelle Bolduc, 
assassinée à coups de barre 
de fer, à Sherbrooke, a été 
jugé apte à subir son pro-
tès. 
i 
/ 
i 
i 
i 
t 

n n 

C'est ce qu'on a appris hier au 
palais de justice de Sherbrooke 
alors que les procédures contre les 
trois individus poursuivaient leur 
cours dans une salle d'audience 
bondée de curieux. Blanchette, 49 
ans, a été évalué par le psychiatre 
Francisco Pinero, du Centre uni­
versitaire de santé de l'Estrie, à la 
demande de son ex-avocat. M e Pe­
ter Downey, qui a d'ailleurs an­
noncé hier qu'il devait mettre fin à 
son mandat pour des raisons per­
sonnelles. 

Il a expliqué après l'audience 
qu'il abandonnait la pratique du 
droit pour s'orienter vers les affai­
res. 

Les autres accusés, Jean-Paul 
Bainbridge, 25 ans, et Guy Labon-
té, 29 ans, ont aussi été ramenés 
hier devant le juge Gabriel Las-
sonde, de la Cour du Québec. 

Les procédures ont été ajournées 
au 4 septembre pour l'enquête sur 
remise en liberté dans les causes 
de meurtre d'une part et d'autre 

part pour les enquêtes en déten­
tion et préliminaires dans les cau­
ses d'enlèvement, séquestration, 
agression sexuelle et agression 
sexuelle collective. 

Blanchette a demandé des me­
sures exceptionnelles de sécurité 
en raison des mauvais traitements 
qui auraient été infligés à Bain-
bridge par des codétenus à la pri­
son de Sherbrooke. Son nouvel 
avocat. Me André Côté, a expliqué 
plus tard que son client craignait 
pour sa sécurité. 

Moins de 
suicides 
chez les 
policiers 
MATHIEU PERREAULT 

Si les programmes d'aide aux poli­
ciers n'ont pu éviter que l'agent 
Robert Fournier se donne la mort 
dans la nuit de mercredi, ils ont 
permis une baisse des deux tiers du 
taux de suicide des policiers en dix 
ans. 

A u début des années 1980, les. 
policiers se classaient au troisième 
rang des professions avec un taux 
de 72 suicides par tranche de 
100 000 habitants. L'an dernier, 
une étude s'étendant de 1986 à 
1993 a permis de constater que le 
taux est iombé à 25, alors qu'il est 
de 17,5 pour l'ensemble de la po­
pulation. 

« Depuis cinq ans, les policiers 
ont des réunions post-traumatiques 
avec des psychologues après des 
fusillades ou des événements vio­
lents » , indique Michel Oligny, ex­
policier et travailleur social. « J'ai 
moi-même participé à des séances 
en tant qu'intervenant après une 
fusillade à Sillery, en mai. » 

Le directeur du Service de police 
de la C U M , Jacques Duchesneau, 
n'est sûrement pas étranger à ces', 
nouvelles pratiques. En 1988, alors 
directeur de la division du crime 
organisé, il a rédigé un mémoire 
proposant des remèdes au stress au 
sein des forces de l'ordre. « Une dé­
marche concrète de la direction 
dans ce domaine aura pour effet de 
changer les policiers malheureux 
en policiers heureux » , écrivait-il. 

Par contre, les policiers se suici­
dent à 86 % avec une arme à feu, 
souvent leur pistolet de service, 
une proportion qui tombe à 32 % 
pour l'ensemble de la population 
masculine. Chez les policières, le 
taux tombe à 65 %, six fois plus 
que l'ensemble des Québécoises. 

Un individu qui songe à se suici­
der risque davantage de passer aux 
actes s'il dispose d'une arme, note 
M . Oligny. « Mais leurs raisons ne 
sont pas différentes du reste de la 
population : problèmes familiaux, 
personnels ou au travail. La réalité 
quotidienne de la mort ne fait 
qu'empirer la situation. Les poli­
ciers sont les premiers à affronter 
les bouffées de violence dans la so­
ciété. De plus, il ne faut pas oublier 
que la police compte une forte pro­
portion d'hommes, qui se suicident 
cinq fois plus que les femmes. » 

Selon M . Oligny, les policiers 
suicidaires ont souvent entre 35 et 
45 ans. Il souhaite que les recher­
ches se poursuivent dans le domai­
ne. « Les statistiques peuvent être 
faussées par l'explosion des cas de 
suicides de jeunes hommes. Il fau­
drait comparer les taux des poli­
ciers avec ceux d'autres profes­
sions. » 

Quatre 
soupirants 
pour une gare 
Quatre entreprises sont intéressées 
à acquérir la gare Jean-Talon, mise 
en vente le printemps dernier par 
la Ville de Montréal. Il s'agit de 
Loblaw, des Terrasses La Chaudiè­
re, du Chemin de fer Grand Qué­
bec inc. et de 7000 Parc Itée. 

Loblaw, le géant ontarien de 
l'alimentation, prévoit restaurer 
l'édifice construit en 1931 en vue 
d'y installer son siège social québé­
cois, de même qu'un hall commer­
cial et un centre communautaire. 

Au Service du développement 
économique de la Ville de Mon­
tréal, on n'était pas en mesure hier 
de dévoiler les détails des offres re-î 
çues. On se contentait de dire; 
qu'elles sont conformes aux exi­
gences de l'administration Bour-
que. 

Dans les prochaines jours, on de­
vrait former le comité d'experts 
chargé de faire une recommanda­
tion au comité exécutif qui dispose 
de 90 jours pour faire connaître sa! 
décision. Après quoi, le dossier 
sera soumis au conseil municipal. 

La compagnie Loblaw prévoit 
l'ouverture, en 1997, d'une dizaine* 
de supermarchés dans la région de 
Montréal. Évidemment, cela ne fait 
pas l'affaire des grands de l'alimen­
tation au Québec, Métro, Provigo et! 
IGA, qui se préparent à lui livrer 
une guerre sans merci. 

Pas de pitié 
pour le voleur j 
Presse Canadienne 
QUÉBEC • ; 

« C'est un cas où je n'ai pas de pi­
tié » , a déclaré le juge Jean Dutil, 
hier, avant de condamner Michael 
Bunke, 34 ans, de la région de 
Montréal, à dix ans de pénitencier 
pour un vol de bijoux de plus de 
100 000 $, avec séquestration du 
bijoutier et d'un client, commis a 
Charlesbourg. 
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CHOISISSEZ PARMI 200 STYLES, MODÈLES ET 
COULEURS, TOUS AUX PRIX GARANTIS LES PLUS BAS. 

fwMvrest ROYAL VELVET 
0 
Economisez jusqu'à 50% 
Housses de duvet 

PRIXSUGG. NOTRE PRIX 

Simple 129" 89 9 1 

Double - Grand 199" 99* 5 

Très grand 2 4 9 " 119 9 5 

(légères imperfection»} 

Ensembles de draps en percale 
180 fils/po. carré 
Simple 16 9 5 Grand 32 9 5 

Double 26" Très grand 49* 5 

Couvertures 100% coton 
de première qualité.Toutes grandeurs 19* 
Édredons de duvet 
d'oie blanche 

Simple 
Double 
Grand 
Très grand 

5 9 
7 9 " 
8 9 " 

1 2 9 " 

G R A T U I T ! 
PREMIERS ARRIVÉS 

A U X 2 5 PREMIERS CLIENTS D U 

J O U R , D A N S C H A Q U E M A G A S I N , 

A V E C A C H A T DE 2 5 $• 

A U X CHOIX. . . 

Essuie-mains C A N N O N 

Tendeurs de draps 

Livres de recettes ^ortlaÂ&> 

Grandes tasses SANGO 

Verres à v i n Finesse 

U N CADEAU PAR CUENT, PAR JOUR, 
SUR PRÉSENTATION DE CETTE ANNONCE. 

ARRIVEZ TÔT. QUANTITÉS LIMITÉES. 

a i n 

e a u x 

Courtepointes en p a t c h w o r k , 
faites à la main. 3 styles 
Toutes grandeurs 49*5

 Couvre-oreiller 9̂  
Oreiller de 

duvet blanc 

Oreiller 
â SI.V1.MONS 

Couvre-matelas «Permaloft Bedhugger» 
Simple 9 M Grand 19 9 i 

Double 14' 5 Très grand 24* 5 

MATELAS 
Plus de 100 styles! J 

L I V R A I S O N 

GRATUITE 
C A D R E D E U T 

GRATUIT 
A V E C E N S . D E M A T E L A S 

D E U X D E S M E I L L E U R E S F A Ç O N S D ' E C O N O M I S E R ! 

O P T I O N 1 • N o u s p a y o n s la T P S et l a T V O ! 

O P T I O N 2 • N e p a y e z r i e n d u r a n t u n a n I 
Aucun poituent mensuel • aucun mMH » aucun dépôt 

C h a r m e u r d e S e o l y 
Simple 1 1 9 " ens. 229 Grand 1 
Double 1 

ens. 329 
ens. 269 ' 

P o s r u r o p e d i c de S e o l y 
Simple 3 4 9 " ens. 499 Grand 4 8 9 " e ns. 699 
Double 4 1 9 ~ ens. 5 9 9 * Très grond 7 4 9 " ens. 999 ' 

r _ 8> 
m 0 1 

Sealy jftwturepedk 

i 
'•M Mr Vfl pin ét Mfau 4* i 

B e a u t y s l e e p Evas ion d e S i m m o n s 
Simple 1 9 9 - e n s . 329' Grand 2 7 9 " ens. 449 
Double ens. 399' 

B e a u t y r e s t d e S i m m o n s 
Simple 3 9 9 — ens 649 ' Grand 3 6 9 " ens 899 
Double 4 9 9 — e n s . 799 0 0 Très grond 5 9 9 - ens. 1099 

M A T E L A S « P A Y E Z ET E M P O R T E Z » , À PARTIR DE 36" 

N O U S T E N O N S U N E G A M M E C O M P L È T E DE 

M A R Q U E S R É P U T É E S A U X P R I X LES P L U S B A S 

G A R A N T I S * T O U S LES J O U R S . T O U T E LRANNÉE, 

M K A S A • S T U D I O N O V A • K O S T A S O D A • N O T T A X E 

V H U E U O Y & B O C H • L L A D T O • I F N O X • L I M O G E S 

R O Y A L D O U L T O N • W A T E W O R D • W E D G W O O O 

S P O O C • J.G. D U R A N D • G U Y D C G R E N N E • RntoNEU 
OtftfiFORS * GdSTAl D E SEVRES • ONBDA • S A S A K I 

V A I S S E L L E • OfiSTAl • VERRES À P S D • COUVERTS INOXYDABLES 
E T AKGENTEtR * ACCESSOIRES D E SERVICE E N A R G E N T • RGURttfS 

ELATTERJES DE CUtSt* E T P L U S ENCORE ! 

M a i s o n B l a n c h e 
Ens. de 20 pièces (pour 4) 

Pr ixsugg . 1 3 5 0 0 

Notre prix 67*° 

L u i g i 
Ens. de 4 pièces 

Verres a whisky 
Highball et 

Old fashioned 

1595 

En blanc ou vert 

De 35 9 5 

à 13695 

] 

P o r t o f i n o 
Ens. pour pâtes 

2 4 9 5 

RETRONEU 
Ens. de couverts 

de 4 4 pièces 
Pr.x sugg. 2 3 9 0 0 

N o t r e p r i x 1 0 4 " 

Nappes Invitation 
Scou bgsrd** 
STAINRELEASE 

9 5 
Choix de 6 couleurs 9 
52 po x 7 0 po et 6 0 po x 84 po 

Ensembles pour la cuisine 
Comprend : gants isolants, poignée, 
inge a vaisselle 4 l'ensemble 

P 
CANNON 

S T E V E N S 

MAKIEX 

NOUS TENONS 
TOUTES LES 

MARQUES 
RÉPUTÉES I 

MARI EX 
Serviettes Excalibur 

Bain Ô 

essuie-main " T 

29 5 

1 95 

995 

Rideaux de douche en plastique variés 

Sort ies d e b a i n en ra t ine 

CANNON 
Serviettes d e b a i n (légères imperfections) ^SF 

Descentes d e b a i n 5 
• • • • I » ••UI1MIIIIM >• 

u é c o r a t i o n 

9 5 

PARURES DE FENETRES 

22 HunterDouglas 
SILHOUETTE • V X > N £ T T E • D U E T T E 

Levolor* 

SERVICE À 
DOMICILE 

i r a i 
Téléphonez-nous pour qu'un de nos 

conseillers en décoration vous rende visite. 

C'est gratuit et sans obligation! 
341-7810 

Nos stores ne contiennent aucun plomb! 
STORES HORIZONTAUX ET VERTICAUX • PUSSES • STORES EN BOIS 

ROMAINS • DENTELLES • CANTONNIERES BOUFFANTES» TENTURES 

PARURES COMPLEXES • TISSUS • PARURES DE UT SUR MESURE 

BOUTIQUE POUR BÉBÉ 
Literie • douillettes • meubles • occessoires • cadeaux 

TOUT AUX PLUS BAS PRIX GARANTIS! 
IWJÊÊtO STATUS G l N I ) B A t T M 

fcsQ TKWpUL OopBm® Graco. 
CARPETTES ORIENTALES 

La plus grande sélection à Montréal de 
carpettes tissées à la main, en point de chaînette, 

petit point, k i l im, sisal, dhurrie et 1 0 0 % laine. 

TOUT A U X PLUS BAS PRIX G A R A N T I S . 

671-220? 
Place Portobello, Brossard 

681-9090 
Les Galeries Laval 

341-7810 
Centre Rockiand 

282-9525 
Les Promenades de la Carhédrale 

LE StiPERCEIYTRE IH LA MODE MAISON 

L I N E N C H E S T !Zlff% 

N O S P R I X S O N T I M B A T T A B L E S • C O M P A R E Z , V O U S S E R E Z C O N V A I N C U 
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Visages du Vieux-Montréal 
A 9 

Les premiers pas de Montréal 
La Presse présente 
aujourd'hui le premier 
d'une série de quatre 
reportages historiques sur 
le Vieux-Montréal. De 
Marguerite Bourgeoys aux 
barons de la finance 
canadienne, le Vieux-
Montréal porte encore les 
empreintes superposées des 

gens qui ont forgé son 
istoire sur plus de trois 

siècles et demi. À partir des 
six panneaux historiques 
du square La Presse, suivez 
le guide dans une balade à 
travers les plus vieilles rues 
de la ville pour redécouvrir 
ces témoins de l'histoire et 
remontez le cours du temps 
jusqu'à ce jour de mai 1642 
où quelques dizaines de 
colons français sont 
débarqués sur la pointe à 

Callière. 

CHARLES GRANDMONT 

T out juste sorti du métro 
Champ-dc-Mars, il faut 
arrêter le temps. Ou­
blier les touristes et 
leurs caméras vidéo 
pour revenir au début 
du 19* siècle. Montréai 

compte alors moins de 20 000 habi­
tants. Derrière l'hôtel de ville, le 
Champ-de-Mars est un lieu de ras­
semblement fort prisé. Depuis 
1801, pendaisc \s, manifestations 
politiques et exercices militaires at­
tirent de nombreux badauds sur ce 
vaste terrain gazonné. 

En son centre, le Champ-de-
Mars est éventré par les vestiges 
d'une partie des fortifications, dé­
gagées en 1991, qui rappellent que 
Montréal s'est payé au début du 
18e siècle des murailles qui n'ont 
jamais reçu un boulet de canon. 
Cent ans plus tard, les marchands, 
excédés de cet obstacle au dévelop­
pement, convainquent les autorités 
de les démolir. 

L'histoire du Vieux-Montréal est 
ainsi faite que les vestiges du passé 
lointain sont imbriqués dans les 
souvenirs d'un hier relativement 

récent. En raison des nombreux in­
cendies, les traces du passé ne re­
montent guère plus loin que la fin 
du 18* siècle. La petite ville du Ré­
gime français a disparu sous les 
pierres des marchands anglais et 
écossais qui ont fait du Vieux-
Montréal, entre le boulevard Saint-
Laurent et la rue Berri, un centre 
commercial et juridique où les no­
bles et les bourgeois tenaient le 
haut du pavé. 

Au bout du Champ-de-Mars, 
l'allée des Huissiers, qui sépare le 
vieux palais de justice de son suc­
cesseur inauguré en 1971, débou­
che sur la rue Notre-Dame, au cen­
tre de ce qui demeure depuis 200 
ans le noyau de l'appareil judiciai­
re montréalais. 

Le vieux palais, qui abrite au­
jourd'hui des bureaux municipaux, 
a été construit, au milieu du siècle 
dernier, sur les ruines du premier 
palais de 1801. En face, l'imposan­
te colonnade de l'édifice Ernest-
Cormier, construit entre 1922 et 
1926, pare de façon majestueuse cet 
ancien palais de justice voué aux 
causes criminelles. 

La rue Notre-Dame, qui court en 
haut du coteau Saint-Louis, a été 
dessinée à l'origine par les sulpi-
ciens, qui voulaient en faire, dès 
1672, la colonne vertébrale de 
Montréal. « A la fin du 18e siècle, 
les bourgeois se sont mis en scène 
sur cette partie de la rue Notre-
Dame » , explique Bernard Vallée, 
animateur à L'Autre Montréal, un 
organisme spécialisé dans l'histoire 
populaire de la métropole. 

Un peu plus à l'est sur la rue No­
tre-Dame, la statue de Jean Vau-
quelin, défenseur de Louisbourg et 
de Québec, se dresse sur la place 
qui porte son nom, entre le vieux 
palais de justice et l'actuel hôtel de 
ville de Montréal. Il défie directe­
ment l'amiral Nelson, qui trône de­
puis 1809 en haut de la place Jac­
ques-Cartier, de l'autre côté de la 
rue Notre-Dame. 

Aménagée en 1804 pour accueil­
lir un marché en plein air, la place 
Jacques-Cartier est rapidement de­
venue un pôle de commerce et 
d'animation important. « Les mar­
chands de l'extérieur de Montréal y 
venaient vendre leurs produits, et 
tout ça virevoltait autour de la co­
lonne Nelson, qui a été construite 
par les Anglais pour nous faire 

Rue Saint-Antoine 

Métro 
Champ-do-Mars <r 

Faubourg Saint-Louis 

S 

Rue du Champ-de-Mars 

Rue Notre-Dame 

un 

ira 

l a : 

ro 

r o 
en 
a> 

Rue Le Royer £ 

V 

^ ^ ^ ^ § 

Sa.nt-Amabte 3 ° Q [ 

Rue \aCo 
Aucune 
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I.Çhamps-deMars 
2. Caifice Ernest-Cormier (100. rue Notre-Dame est) 
3. Place Vauquelin 
4 . Place Jacques-Cartier 
5. Hôtel de ville (275. rue Notre-Dame est) 

6. Château Ramezay (250. rue Notre-Dame est) 
7. Maison Sir-George-Etienne-Cartier (458. rue Notre-Dame est) 
8. Faubourg Québec 
9 . Maison Pierre-du-Calvet (401. rue Bonsecours) 

10. Chapelle Notre-Dame-de-Bonsecours (400. rue Saint-Paul est) 
11. Marché Bonsecours (330. rue Saint-Paul est) 

chier et au pied de laquelle on a 
installé un pilori pour exposer les 
criminels » , raconte le coloré histo­
rien Jean-Claude Germain. 

Le château Ramezay, qui se dres­
se juste à Test de la place Jacques-
Cartier, est une des rares maisons 
typiques du Régime français qui 
subsistent encore. Construite en 
1705 par Claude de Ramezay, gou­
verneur de Montréal, elle renferme 
aujourd'hui un musée doté d'une 
riche c o l l e c t i o n d'objets usuels du 
18* et 19« siècle. 

Un coup d'oeil vers le sud sur la 
rue Bonsecours révèle une petite 
artère empreinte de l'urbanisme 
classique du Régime français, qui 
se termine devant la chapelle No­
tre-Dame-de-Bonsecours. Au 440, 
la maison Papineau, qui a hébergé 
le célèbre chef des Patriotes de la 
Nouvelle-France, montre depuis 
1785 son élégant parement de bois 
qui donne l'illusion de la pierre de 
taille. 

Au sud de la rue Notre-Dame, la 
rue Saint-Louis offre l'unique 
exemple des faubourgs du Régime 
français, à l'intérieur desquels les 

ouvriers ont commencé à se réfu­
gier dans le courant du 18 e siècle. 
La maison située au 433 a été bâtie 
en 1749 et a été entièrement réno­
vée en 1987. 

Au sommet de la côte qui longe 
la rue Berri se dresse la maison Sir-
George-Etienne-Cartier. Cet édifi­
ce, qui est en fait composé de deux 
maisons jumelées, renferme un 
musée consacré à la vie et l'époque 
de ce père de la Confédération, qui 
a habité à cet endroit à deux repri­
ses. 

À l'intersection des rues Saint-
Paul et Bonsecours, la maison Pier­
re-du-Calvet est un autre excellent 
exemple de l'architecture typique 
du 18e siècle. 

De l'autre côté de la rue Saint-
Paul, la chapelle Notre-Dame-de-
Bonsecours, construite au même 
endroit que la chapelle érigée en 
1657 à l'instigation de Marguerite 
Bourgeoys, rappelle que les fonda­
teurs de Montréal avaient pour but 
premier d'établir une mission pour 
évangéliser les autochtones. Parmi 
les attraits de la chapelle figurent 
plusieurs maquettes de bateaux lé-

intograpr.ie La Presse 

guées à la Vierge par des marins; 
trop heureux d'avoir survécu à la* 
traversée de l'Atlantique. 

Juste à côté de la chapelle, se; 
dresse depuis 1850 le marché Bon- j 
secours, qui abritait à l'origine* 
l'hôtel de ville, en plus des étals de i 
fermiers. Son imposant dôme ar- ! 
genté est rapidement devenu un! 
point de repère pour les navires en- ; 
trant dans le port. 

Pendant longtemps, Montréal ' 
sera centré sur son port, dernier ar- ! 
rêt des navires arrivant du Vieux; 
Continent. Le développement du; 
chemin de fer au 19e siècle m o d i ­
fiera le visage du Vieux-Montréal. 
L'industrie s'y implantera davanta­
ge, pendant que les bourgeois pré­
féreront se réfugier sur les flancs du 
mont Royal, dans le « Mille carré 
doré » , et que les ouvriers conti­
nueront de s'entasser dans les fau­
bourgs. 

La semaine prochaine : De la place 
Royale à la place d'Youville. 

: 
# 

PHOTOS ROBERT SKINNER. LdPffS» 

Le dôme argenté du marché Bonsecours» construit en 1850, rue Saint-Paul, était un point de repère 
pour les navires entrant dans le port. 

Les calèches sont aussi indissociables du Vieux-Montréal que le 
magnifique immeuble Ernest-Cormier, rue Notre-Dame. 

Dès le début du XIX* siècle, la place Jacques-Cartier devient rapidement un pôle important de 
commerce et d'animation. 

La chapelle Notre-Dame-de-Bonsecours s'élève au bas de la rue 
du même nom, typique de l'urbanisme classique du Régime 
français. 

F v 
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Un projet de centre pour les sidéens refait surface 
• MARIE-FRANCE LEGER 

tfti projet de centre d'hébergement 
et de soins pour sidéens refait sur­
face. Les promoteurs de la résiden­
ce Nicole-Laroche devraient dépo­
ser dans les prochaines semaines 
line offre d'achat d'un bâtiment de 

135 chambres sur le Plateau Mont-
Royal. 

Les pourparlers vont bon train 
avec les religieuses propriétaires, et 
le conseil d'administration de la 
corporation se réunit au début du 
mois prochain pour évaluer le dos­
sier. 

Cette fois-ci, espère Mme Laro­
che, la Ville de Montréal pourra 
difficilement s'opposer au projet 

puisque le bâtiment possède déjà 
un permis d'hébergement. On s'est 
également assuré qu'il n'y avait pas 
d'école à proximité. 

L'hiver dernier, les parents et la 
direction de l'école primaire Saint-
Joseph, avenue de Lorimier, 
s'étaient opposés au projet par 
crainte des répercussions psycholo­
giques sur de jeunes enfants. Les 

promoteurs souhaitaient acquérir 
un édifice de 60 chambres au 4065, 
rue de Bordeaux, contigu au bâti­
ment scolaire et partageant la 
même cour centrale. 

Après cet échec, Nicole Laroche 
reste très discrète sur l'emplace­
ment du bâtiment convoité de peur 
d'une nouvelle levée de boucliers 
tant que l'achat n'est pas concrétisé. 

« 1 i 
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NOTRE IMMENSE RAYON 

DE LITERIE POUR " 
AGRANDIR NOTRE RAYON DE STORES! £ 

EST RÉDUIT POUR CET ÉVÉNEMENT! 
• CHAQUE DOUILLETTE!* 
CHAQUE STORE PLISSÉ! 
• CHAQUE ENS. DE DRAPS! • 
CHAQUE STORE de FENETRE! 
• CHAQUE RIDEAU! * 
Même les modèles dernier cri! 

Mtme 
AUX, 'ACCESSOIRES DE SALLE M BAINS," 

DRAPERIES, CARPETTES, LINGES de CUISINE, ETC. 

• CHAQUE STORE VERTICAL! * 
* CHAQUE OREILLER! * 

CHAQUE STORE VENITIEN! 
• CHAQUE É DRE DON de DUVET!* 

CHAQUE SERVIETTE! 
Même les modèles dernier cri! 

DOUILLETTES ÉPAISSES 
et COUVRE-LITS 
Exemple: reg. 34.99 ch 

PRIX FERMETURE 

ÉDREDONS DE DUVET 
D'OIE BLANC 
Exemple: reg. 89.99 

PRIX FERMETURE 

STORES PLISSES T ISSU 

rail sur mesure! ™ H 
Choix de 2 textures et 10 couleurs! 
Modèles <Bnghton« ou «Miroge» * A 

AVEC RAIL ALUMINIUM! MM 

STORES DE FENÊTRES I 
«MÉDAILLÉ D'OR MOIRÉ» 

' Fait sur m e s u r e ! Store a enrou lement 
blanc o p a q u e avec motif mo i re ! 
PRIX I M P O S S I B L E ! 

99 
LE P1E0 
CARRE DE RABAIS 

20,000 STYLES et COULEURS de STORES 
FABRIQUÉS PENDANT QUE VOUS ATTENDEZ 

ENSEMBLES DE 
DRAPERIES i s o x 95 
Exemple: reg. 129.99 

PRIX FERMETURE 
BORDURES de 
PAPIER PEINT 
Choix de motifs! Rouleaux de 
5 verges, Exemple: rég. 9.99 ch. 

PRIX FERMETURE 

ENSEMBLES DE DRAPS 
EN PERCALE 200 fils/P.< 
Exemple: reg. 59.99 l'en*. 

PRIX FERMETURE 

14 

29 
3 

Pens. 
(simple)/ 

99 
l i t 

simple 

99 
Lit 

simple 

99 
l'ens. 

99 
Le 

rouleau 

99 

OU PROFITEZ D'AUTRES PRIX 
RÉMHTJ M MAGASIN 

DE TOUT GENRE • DRAPERIES • DOUILLETTES • COUVRE-LITS • DUVETS • 

I 

3500 boul. St-Joseph est 
c w e les boulevards St Michel et Pie IX 

t é l . : 
1DI1WÏ 

r OC SALLE DE BAINS • STORES DE TOUT GENIE • DRAPERIES • DOUILLETTES... 

H E U R E S D O U V I RTUIcE 
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Combattre 
la violence 
conjugale 
chez les 
femmes 
enceintes 
MARIE-FRANCE LEGER 

Les obstétriciens et gynécologues 
devront désormais collaborer avec 
la police et les ressources d'héber­
gement afin de combattre les cas de 
violence conjugale chez les femmes 
enceintes. 

La Société des obstétriciens et 
gynécologues du Canada demande 
à ses membres de dépister systéma­
tiquement Violence exercée par 
les conjoints auprès des futures 
parturientes. Le nombre d'agres­
sions pendant les grossesses, selon 
le docteur André Lalonde, directeur 
général de la SOGC, est encore trop 
sous-estimé. « Il y a sûrement 
beaucoup de violence qui s'expri­
me pendant la grossesse. Quand 
des femmes sont violentées avant 
la grossesse, elles le sont souvent 
encore davantage une fois encein­
tes » , a-t-il expliqué. 

Au Canada, en 1993, 7 % des 
femmes enceintes ont été agressées 
par leur conjoint. Soixante-sept 
pour cent d'entre elles ont subi un 
traitement médical après une agres­
sion mais seulement 3 % de celles-
là ont parlé de leur situation à leur 
médecin pendant les examens néo­
natals. Les conséquences peuvent 
être très lourdes à la fois pour les 
femmes et pour les foetus : fausses 
couches, suicides, hémorragie chez 
la mère et anomalies chez l'enfant. 

«< Les médecins et les femmes 
sont encore gènes d'en parler. On a 
noté que ça relevait d'un manque 
dans la formation des médecins. 
Nous avons donc proposé au Collè­
ge royal du Canada d'inclure dans 
les facultés de médecine un pro­
gramme de dépistage de la violen­
ce » , a expliqué le docteur Lalonde. 
En plus de cette formation adaptée, 
des dépliants seront graduellement 
distribues au cours de l'année dans 
les cabinets d'obstétriciens-gynéco­
logues. 

Les médecins pourront aller aus­
si loin que de mettre les femmes en 
contact avec des policiers, des psy­
chologues et des ressources d'hé­
bergement. « Nous devons soutenir 
les démarches des femmes. Mais en 
aucun cas prendre une décision à 
leur place » , a souligné le docteur 
Lalonde. Les sessions de formation 
de deux, quatre ou huit heures se­
ront pointues au point où le méde­
cin pourra indiquer à la femme bat­
tue quoi emporter dans son sac à 
main en cas de départ précipité de 
la maison... 

Actuellement, les obstétriciens et 
les gynécologues ne dépistent que 
30 % des cas de violence conjugale. 

RAPPEL DES TÉLÉVISEURS MTC 
T i l i m i i n a ra m&hjËÊ ée faaHaei MTC : 

FiwraliMt sertfteeffer et n m r m iaceaeie. 
Apoareiis S5 000 téléviseurs couleur 14 
pouces et 20 pouces, vendus au cours des 
trexs dernières années «MTC» figure 6ur te 
devant du catxnet. dans le coin gauche vers le 
bas Les appareil concernes portent ces nu­
méros de m * ©t de série a i arrière du ca-
bnet mooe»e> MTV1428R i numéros de serte 
débutent avec «9?' et «93»; MTV1428RF 
(# de sene 93000001 — 940931005038) 
MTV1429HF (# de se'ie 93000001 — 
940711101618) MTV2030RF (# de aene 
940412000001 —941112002668) Note cer­
tains numéros de série entre les numéros ci-
dessus ne sont cas atfecte-> par ce rappel 

Quoi faire : Veuillez composer le 800-ttt- H 
1684 pour obtenir les réparations sans frais. tJ 
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Madame Nicole Forget, mère de Jean-François Bergeron, membre de l'équipe de boxe du Canada. 

Les seuls coups que cette femme ait jamais dormes sont des coups de fil. Les employés d'AT&T vont ainsi ouvrir leurs cœurs et leurs demeures pour 

Pourtant, nous croyons fermement que sa présence à Atlanta pourrait s'avérer héberger les familles et les proches qui viendront soutenir et encourager les 

déterminante dans la conquête d'une médaille pour Jean-François Bergeron. athlètes des quatre coins du monde pendant les jeux d'Atlanta. 

AT&T Canada 
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Trouvez-moi un nom. 
Originaire d'Amérique du Sud, je produis des 
décharges électriques qui peuvent atteindre 
650 volts. Tout l'été, je me la coule douce à 
l'Électrium d'Hydro-Québec situé sur la Rive-
Sud, à 20 minutes des ponts. On m'appelle 
communément anguille électrique, mais per­
sonne ne m'a encore donné de joli petit nom. 
Je compte sur les visiteurs de l'Electrium pour 
m'en trouver un. 

Pour participer, il vous suffit de remplir le bul­
letin de participation disponible sur place. La 
personne gagnante remportera un week-end 
pour deux à la Baie James. 
Mais il n'y a pas que moi à voir à lÉlectrium. Si le 
monde de l'électricité vous branche, je vous 

invite à profiter de nos visites guidées gratuites. 
Nous vous ferons découvrir divers phénomènes 
liés à la présence de l'électricité dans l'environ­
nement. Alors, je vous attends! 

COMMENT SE RENOUE A L'ÉLECTRIUM 
Autoroute 30. direction Sorel 
Sortie 128 (Sainte-Julie), 
puis suivez les panneaux bleus. 

VISITES GUIDÉES 
Jusqu'au 31 août profitez 7 jours sur 7 
de nos visites guidées gratuites 
9h30à16h . 

RENSEIGNEMENTS 
1 800 267-4558 

Hydro 
Québec 

Treats est contrainte de 
reprendre ses activités 
MARC THIBODEAU 

La compagnie Treats, qui exploite près de 
170 commerces de muffins et biscuits à 
l'échelle de l'Amérique, devra, même si elle 
ne le souhaite pas, recommencer à exploiter 
un local au centre commercial Victoriaville. 

Le juge André Pénis, de la Cour supérieu­
re, a en effet accordé le 27 juin une in­
jonction provisoire demandée par le centre 
commercial des Bois-Francs, afin de corriger 
« le préjudice irréparable » causé par son dé­
part précipité en mars. Treats avait signé un 
bail valable jusqu'au 31 août 2000. 

Le magistrat a conclu que la compagnie 
avait clairement contrevenu par ce départ à 
une clause du bail qui l'oblige à conduire 
« continuellement, activement et diligem­
ment » ses affaires à cet endroit pour toute la 
durée de l'entente. 

En plus de souligner l'illégalité du geste 
de Treats, la demanderesse avait soutenu que 
la présence de locaux fermés a un effet « di-: 
rect et immédiat » sur l'achalandage, la répu­
tation et le prestige d'un centre commercial. 
Elle a également argué qu'une telle fermetu­
re peut avoir un effet d'entraînement sur les; 
autres commerces de l'établissement. 

Treats soutenait de son côté que le locateur;, 
s'était engagé à renégocier à la baisse le bail,; 
ce qui n'aurait pas été fait. Elle a par ailleurs ; 
indiqué que trois autres commerces de l'en­
droit avaient déjà fermé leurs portes avant 
son propre départ. 

Des arguments n'ayant pas convaincu le; 
juge Denis, qui a ordonné à la compagnie \ 
fautive de reprendre ses activités dans un dé­
lai de 30 jours et de rester ouverte tant que 1< 
tribunal ne se sera pas prononcé quant à i'in* l 
jonction permanente demandée par le centre> 
commercial Victoriaville. 

Injonction contre Métro-Richelieu 
Les employés de l'imprimerie de Métro-Ri­
chelieu ont obtenu gain de cause hier en 
Cour supérieure, où le juge Jean-Pierre Se-
nécal a accordé une injonction provisoire 
contraignant leur employeur à mettre un ter­
me au lock-out ayant débuté le 10 juillet. 

Il s'agit du plus récent épisode d'une saga 
juridique vieille de quatre ans, qui a débuté 
lorsque la compagnie a décidé de confier ses 
activités d'imprimerie à des sous-traitants en 
mettant à pied, du même coup, la vingtaine 
d'employés qui travaillaient dans ce secteur. 

Le syndicat avait porté la cause devant le 
Tribunal du travail, qui lui a donné gain de 
cause avant que la décision ne soit renversée 

j 
d'abord en Cour supérieure et de nouveau en-
Cour d'appel à la faveur des employés. C'esC 
dans ce contexte que Métro-Richelieu a déci-; -
dé de procéder au lock-out. 

Le magistrat a précisé qu'il était préférable ; 
de ne pas procéder pour l'instant à la réinté­
gration des employés, puisque les tribunaux 
doivent décider ou non d'accorder une in­
jonction permanente dans cette affaire d'ici 
une dizaine de jours. Une précision saluée 
par le président du syndicat des travailleurs 
de Métro-Richelieu, Réjean Fleury, qui esti­
me préférable d'attendre un jugement défini­
tif afin de ne pas susciter de faux espoirs par­
mi les employés touchés. 1 
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LES SOUPERS-CROÏSIÈRES 
DU CAVALIER MAXIM 
Au nrc clos vagues, naviguez entre les liés de 
BbuchejrvÏHc et la région deé patriotes; i«>ui en 
dansant au son d'uiu- musique romantique. 
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WW JÊW + TAXES 

Incluant la croisière de 4 heures, 
le souper g a s t r o n o m i q u e , 

le s ta t ionnement , 
a n i m a t i o n et danse. 

26 JUILLET 96 
A, 9, 16, 23, 24 ET 30 

AOÛT 96 

Départ du Quai Bickerdike, 
Port de Montréal à 20h30. j 

MONTRÉAL: ' 

j 848-9136 
EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL 

SANS ERAIS: 1 -800 563-4643 
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services à domicile 

Offres de 
nettoyage 

de tapis 
Prix garantis jusqu' au 27 juillet 19961 

NETTOYAGE DE TAPIS 
t 

1q $ Par pièce 
\ J Nettoyage à la vapeur. 

Aft $ 4 pièces 
%kS Plus nous nettovons. DIUS < 

74 $ 

Plus nous nettoyons, plus vous économisez. 

Super offre! 
Maison complète 
5 pièces, 13 marches et 1 vestibule. 

NOTRE SERVICE 4 ÉTOILES : UNE GARANTIE DE SATISFACTION À COUP SÛR! 

* Nos puissants appareils à la vapeur nettoient vos tapis à 
fond sans en abîmer les fibres. 

• Nos spécialistes apportent un soin particulier au nettoyage 
des taches rebelles et des endroits plus passants. 

• Nous déplaçons et remettons en place la plupart des 
meubles pour pouvoir nettoyer tous les coins. 

* Nous vous fixerons un rendez-vous qui vous convient. 
Nous travaillons même le samedi et le dimanche! 

NETTOYAGE DE MEUBLES 

79 $ Canapé et 2 fauteuils 
ou canapé et causeuse 

39$ 

0,99$ 

te pied carre 
(tapis synthétique) 

Nettoyage de conduit de ventilation 
par conduit pnnapaJ. Plus 6.99 $ par bouche. 

Nettoyage de tapis d'appoint 
Ramassage et livraison indus. 

i!| Appelez du lundi au samedi de 8 h à 18 h 

Montréal (514) 339-5420 
Sherbrooke ...(819)820-1417 Trois-Ri vières .(819)378-8480 
Drummondville/Victoriaville (819) 474-8007 

Dsmaotez ribe 
VAPEUR, offert pour 
plue de 250 pieds oanes 

de détachage hmmtaWoW* 
seulement 9 S de <*J& par pièce 

•ont considérées comme 

-vous sur notre PROCÉDÉ DE NETTOYAGE COMBINÉ AU SHAMPOING ET À LA 
Le traitement de protection tes tores est offert moyennant des trais supplémentaires Les pièces de 

. Service te camioo-usioe moyennant 9 $ addrtionners par pièce. Frais supplémentaires pour 
me rkàtJÊm et tee cousera dedOMieje non attenante. Prix garantiafuaqv au 27ju/llet 1996! 

•*er v • \ 

v > 

—m* 

-ei<* 

-4L ,+> 

• • • 

14 morceaux 
pour seulement 

99$ 14 plu.s taxes 
en Muecurfutlc 

ou e8Hayez-Ie en Mc£a-Bouffe. 

Maintenant marine• le poulet 

Je la Recette Originale™ dd Kentucky 

est plus croustillant et plus juteux. 
POULET mr KENTUCKY 
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En tenant tète aux meilleures équipes de la Ligue, nos Expos ont 
fait couler de l'encre jusque chez nos voisins du Sud. Mais comme vous 
êtes du bon côté de la frontière, profitez-en pour mettre la main dès 
maintenant sur les nouveaux forfaits de 13 matches 1097. Répartis 
sur l'ensemble de la saison, ils conviennent à tous les horaires et a tous 
les budgets. 

De plus, en vous procurant l'un de ces forfaits, vous obtenez 
une priorité d'achat qui vous garantit une place aux séries 
d'après-saison de cette annéeI 

Pour plus de détails, faites le 8GO-EXPOS (846-3976). À l'extérieur 
de Montréal, composez sans frais le 1 800 GO-EXPOS. 

8G0-EXP0S 

MD 

Club de baseball Montréal inc. 
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Un chirurgien montréalais effectue des 
pontages coronariens par endoscopie 
CAROLE THIBAUDEAU 

On peut maintenant faire des chi-
rurgies cardiaques par endoscopie, 
ce type d'opération pratiquée à tra­
vers une ou deux petites incisions 
au lieu d'une grande ouverture, en 
l'occurrence sur le thorax. 

Quelque 250 chirurgiens du 
coeur sont venus entendre une bro­
chette d'une vingtaine d'experts, 
avant-gardistes en matière de tech­
niques dites « minimalement inva-
sives » , au cours d'un congrès tenu 
hier et aujourd'hui à Montréal. 

La chirurgie par endoscopie, pra­
tiquée avec de petits instruments 
chirurgicaux et une mini-caméra 
ihsérée dans le corps, a débuté en 
gynécologie à la fin des années 80 
pour continuer en chirurgie généra­
l e puis en chirurgie thoracique, et 
enfin, depuis quelques mois, en 
chirurgie cardiaque. 

Des pionniers de New York, de 
Baltimore, d'Argentine, d'Italie et 
de Montréal ont expérimenté chez 
l'humain les premiers pontages co­
ronariens par endoscopie. 

Mieux encore, depuis quelques 

semaines à peine, on utilise un tout 
nouvel instrument qui permet 
d'éliminer le recours à la machine 
« coeur-poumon » artificiels. Le 
docteur Hani Shennib, de l'Hôpital 
général de Montréal, a réalisé cinq 
chirurgien avec cet instrument. Di­
recteur du programme de ce con­
grès, le docteur Shannib dirige éga-
l emen t le p r o g r a m m e de 
transplantation des poumons à 
Montréal. 

« Le nouvel instrument, muni de 
deux bras, permet d'immobiliser la 
l><irtie du coeur que l'on veut opé­
rer, explique-t-il. On l'utilise con­
jointement avec un médicament. 
Cela évite d'arrêter le coeur au 
complet et d'avoir recours à une 
machine coeur-poumons. » 

Le «< coeur-poumons » artificiel a 
de légers effets négatifs sur les fa­
cultés intellectuelles, quel que sou 
le temps d'utilisation. Ces effets 
passent facilement inaperçus, mais 
sont détectés à l'analyse psychomé­
trique. 

La nouvelle technique d'immo­
bilisation d'une petite partie du 
coeur ne perturbe ni la pression 

sanguine, ni la fréquence des batte­
ments. Le patient sort de l'hôpital 
après trois jours et ne passe pas 
plus d'un jour aux soins intensifs. 

Un des patients du docteur 
Shennib, M. Claude Lamothe, de 
Longueuil, se félicite d'avoir choisi 
la nouvelle opération plutôt que la 
traditionnelle. 

« J'avais une artère bouchée à 
99 % , rapporte-t-il. Le docteur 
Shennib m'a fait un pontage le 26 
avril, et je suis retourné au travail, 
comme agent de sécurité, le 2 mai. 
Je me sens en plus grande forme 
qu'avant. Des mon retour à la mai­
son, trois jours plus tard, j'ai mar­
ché comme d'habitude mes cinq ki­
lomètres. »» 

Au cours d'une autre présenta­
tion prévue pour cet après-midi, le 
docteur Randas Batista, du Jungle 
Hospital Angelina Caron, en Ar­
gentine, doit présenter une autre 
technique révolutionnaire : elle 
consiste à enlever une petite por­
tion du muscle cardiaque, opéra­
tion nettement plus légère que la 
transplantation cardiaque qu'elle 
est destinée à remplacer. 

PROMOTION 
ErutmbU mn ceritaar moitr f 

un l i t de g r a n d e u r « q u e e n » , 
d e u x t a b l e s d e c h e v e t 
e t u n e c o m m o d e à 4 t i r o i r s . 
D i s p o n i b l e _ ^ 
i m m é d i a t e m e n t f ^ 

5800 S 

Nouveau médicament pour une 
chimiothérapie plus sécuritaire 

• ' y 

Grange 
2155. rue Crescent. Montréal 
Té léphone: 843 -7686 
Télécopieur: 843-4616 
B478 411 à 

"La co l lec t ion" 
Rochambeau 

CAROLE THIBAUDEAU 

Un nouveau médicament nomm«* 
éthyol, destiné à réduire les effets 
toxiques de la chimiothérapie, 
vient d'être accepté par le gouver­
nement fédéral. Les oncologues 
continuent d'en étudier les effets 
et les avantages, comparés à ceux 
d'autres méthodes pour protéger 
les tissus sains. 

Le docteur Gérald Battista, de 
l'Hôpital général juif de Montréal, 
a lancé il y a un mois une vaste 
recherche sur l'éthyol menée à 
travers le Canada. Il est présente­
ment à la recherche de patientes 
avec un cancer du sein avancé, 
pour tester les effets de l'éthyol en 
combinaison avec le taxol, un mé­
dicament qui agit contre les tu­
meurs au sein. 

Il faudra attendre un an encore 
pour connaître les premiers résul­
tats de recherche. 

L'éthyol a été approuvé en 
combinaison avec des médica­
ments de chimiothérapie bien 
connus, nommés cisplatine et cy-
clophosphamide, le premier ayant 
des effets toxiques sur le rein et le 
second sur le sang, effets contrés 
par l'éthyol. 

« À dose élevée, le taxol com­
me le cisplatine procurent une 
meilleure régression des tumeurs, 
mais ont des répercussions sur le 
système nerveux, explique le doc­
teur Battista. Si on découvre que 

l'éthyol protège aussi le sysume 
nerveux, en plus de protéger les 
reins, il sera utilisé plus systéma­
tiquement par les médecins. » 

Comme « on n'a rien pour 
rien » , souligne le docteur Battis­
ta, l'éthyol donne lui aussi des ef­
fets secondaires, dont les princi­
paux sont la nausée et la baisse de 
pression artérielle. 

De plus, il existe une autre fa­
çon de protéger les reins, qui con­
siste à hydrater beaucoup le pa­
tient, au moyen de solutés 
administrés par voie intraveineu­
se, ce qui demande quatre à six 
heures de surveillance infirmière. 
L'éthyol, en revanche, est injecté 
lui aussi, avant le traitement de 
chimiothérapie, et ne demande 
que 15 minutes. 

« Le choix de ce traitement est 
aussi une question médico-écono­
mique, souligne le docteur Battis­
ta. Il faut mettre en balance le 
coût de l'éthyol et celui du temps 
des infirmières. » 

Néanmoins, l'administration de 
l'éthyol permet déjà de donner de 
plus fortes doses de chimiothéra­
pie. Il rend la chimiothérapie plus 
sécuritaire pour les personnes at­
teintes de cancer. 

L'éthyol est fabriqué par U.S. 
Bioscience ( West Conshohocken, 
Pennsylvanie ) et mis en marché 
au Canada par Eli Lilly Canada. 

PLUS QUE: T O U T , 

v o u s VOULEZ 

U N E VOITURE 

ÉCONOMIQUE 

B R A V O ! 

Réservez tôt. 
« V 

sièges s env 
rapidement ! 

oient 

' / / > / 
Forfait «évas ion» à partir de 

$ par personne 
Service me lu* 
7anr\alidcH 

par pçrv >nr>c m m u i p a i i i m d i n i o i r 

is Taxes en MIS 

L A C A V A L I E R E S T FAITE P O U R V D U S . 

C A R , E N P L U S D E S O N P R I X 

T R È S R A I S O N N A B L E , E L L E E S T E Q U I P E E 

D ' U N M O T E U R 2 , 2 L I T R E S Q U I N E 

C O N S O M M E P R E S Q U E R I E N . 

E T S A C O N C E P T I O N R O B U S T E V O U S A S S U R E 

U N M I N I M U M D E F R A I S D ' E N T R E T I E N , 

E N M A T I E R E D ' É C O N O M I E S , 

L A C A V A L I E R 

E S T L E C H O I X É V I D E N T . 

et tout est inc 

• 1 n u r l r i 

• i petit-déjeuner 
américain 

• i dîner du s o u 
4 services) 

• pisc inc intérieure 
• pisc i n c e x t é r i e u r e 

chauffée 

sauna et sal le 
d exercice»» 

v o i l e 

c a n o t e t pédal»» 

v e r t d e p r a t i q u e 

tennis 

bicyclette 

pétanque 

•er a c h e v a l 

v o l l e v - b a i l 

b a d m i n t o n 

s h u t t l e board 
c r o q u e t 

Avec d e u x repas e t I accès g r a t u i t a t o u t e s les a c t i v i t é s de I h ô t e l 

V O I C I u n f o r f a i t q u i sera a p p r é c i e par t o u t e la famille 
Autres l o r t a i t s disponibles 8U Spa d u M a n o i r 

k e s r i v a t i o n s au I HtK) 4c> V 2HAI ou au (418) 848 2551 

-y : - ; 

C A V A L I E R Z 2 2 
A I L E R O N A R R I É R E 

2 S A C S G O N F L A B L E S 

F R E I N S A A N T I B L D C A Q E 

A U X 4 R O U E S 

M O T E U R 2 . 2 . L I T R E S 

C A V A L I E R A- P O R T E S 
2 S A C S G O N F L A B L E S 

F R E I N S À A N T I B L O C A G E 

A U X A R O U E S 

M O T E U R 2 . 2 L I T R E S 

B O Î T E M A N U E L L E A 5 R A P P O R T S 

A V E C S U R M U L T I P L I E E 

OFFRE VALABLE JUSQU'AU 31 JUI 

««gai MANOIR D U 

T A C DELAGE 
4 o avenue d u Lac I M I )elagc (Québec 

U N k l NDEZ-VC >LIS T R A N Q U I I 11 FM WJR LES Cl U TIFS 
Hôtel de 102 chambres .1 m o i n s de* 2 0 minutes de Québec 

«t ii S minutes du c lub de goll Stoneham I ^ 

NOUVII.LL ADMINISTRAT!! ) N 
«•M i l 

LES CONCESSIONNAIRES 

CHEVROLET 
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ontrial 
^ puiaouais Météo nautique / Météo plages 

/ 

Memphrémagog/ChanipJaiM 
Sagumnay-Lac-St-Jean 

Environnement 
Canada 

Environment 
Canada 

1 9 0 0 5 6 5 - 4 0 0 0 
Répondeur : 95 c/minute 

«La météo à la source» 

Maine ^ / ^ V 
Plattsburg > w < 

CapmCoâ ^ ' ^ ' ' 

Atlantic City 
Wiidwood 
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Vous êtes abonnés à La Presse? 

Fantastique! 

En plus de bien vous informer La Presse 

vous offre la chance de découvrir 

l'épopée ainsi que la légende des 

cultures indienne et blanche d'Amérique 

dans la roman de Roch Carrier, Petit 

homme Tornade, publié aux Éditions j 

Stanké, une valeur de 21,95 $. 

Voici les chanceux d'aujourd'hui : 
M m e Roy de Sherbrooke 
M. Clark d e Montréal 
M m e Ghattas d e Mont-Royal 
M. Duhaime d'Iberville 
M m e Letourneau d e l'île» Bizard 
M. Levesque d e Trois-Rivieres 
M. Crepeau d e Montréal 
M m e Auger d e Saint - Léonard 
M m e Tanguav d e Bouchervil le 
M m e Me Donne l d e Bouchervil le 
M m e C o u d e d e Montréal 
M. Girouard d e Vimont 
M . Saint-Laurent d e Montréal 
M m e Marcil d e Duvernay 
M m e Montreuil de M a s c o u c h e 
M. Veilleux d e Brossard 
M. Gagne d e Brossard 
M m e Beaudin d e Saint-Constant 
M m e Repele d e Mercier 
M m e Bussiere d e Drummonville 

no 
no 
no 
no 
no 
no 
no 
no 
no 
no 
no 
no 
no 
no 
no 
no 
no 
no 
no 
no 

201545R01 
21020K02 
210241G02 
210503D16 
21074SI48 
210942L04 
212S20C01 
221640A01 
222804T05 
222806M01 
234492C01 
239024G01 
241104S03 
246143M05 
247069M00 
264290V02 
264562G01 
299009B11 
299098R00 
200309BO4 

Jusqu'au 20 juillet, nous publierons 
quotidiennement les noms de 20 gagnants 
abonnés à La Presse qui mériteront 
automatiquement ce très beau livre. 

La valeur totale des prix offerts est de 2 195.00 $. Les règlements 
du concours sont disponibles à La Presse. Les gagnants devront 
repondre à une question d'habileté mathématique pour menter leur 
prix. Prévoir un délai de trots semaines pour la réception du prix. 

Abonnés ! 
Regardez, 

c'est peut-être 
vous ! 

Abonnez-vous 

L et vous 

pourriez être 

aussi parmi 

les chanceux 

du jour. 

285-6911 

Traiter les suicides 
au téléphone 
Éviter la vue des uniformes 
MATHIEU PERREAULT 

Avant de se rendre auprès 
d'un individu suicidaire, les 
policiers devraient prendre 
contact avec lui par télépho­
ne, parce que la vue de 
leurs uniformes peut préci­
piter les gestes fatals, re­
commande le coroner Paul 
G. Dionne. 

En se penchant sur le suicide de 
Jacques B., survenu le 21 janvier 
dernier, rue de Rennes, le coroner a 
remarqué que « dans une période 
de stress, un individu... panique 
plus rapidement à la vue de l'uni­
forme ». 

Il a donc élargi son investigation 
à 25 autres cas survenus depuis 
1989, dont 17 pendant une inter­
vention policière. À huit reprises, 
les agents avaient rencontré l'indi­
vidu suicidaire à la demande de ci­
toyens ou de proches inquiets de 
ses intentions. Dans deux de ces 
huit cas, le suicidaire provoque les 
policiers et s'enlève la vie quand ils 
pointent leurs armes vers lui. « Il 

n'y avait donc aucune possibilité 
de négociation », note le coroner 
Dionne. 

Quant à Jacques B., âgé de 36 
ans, il s'est suicidé après une peine 
d'amour. Une amie, travailleuse en 
psychiatrie, appelle le 911 après 
qu'il lui eut confié ses intentions. 
Quand les policiers de la CUM arri­
vent, il verrouille la porte et se tire 
une balle dans la tête. Appelés sur 
les lieux, les enquêteurs de la Sure-
té du Québec trouvent un testa­
ment sur la table de travail de la 
victime, ainsi qu'une note où il in­
diquait sa fatigue de vivre et son 
besoin de trouver un repos. 

En plus de s'exposer à certains 
dangers, les policiers qui intervien­
nent auprès d'un suicidaire ris­
quent de l'apeurer. Relevant que 
« bien des négociations téléphoni­
ques ont prévenu les suicides », le 
coroner Dionne remarque que la 
plupart des postes de police québé­
cois comptent des policiers formés 
en négociation. Il recommande que 
cette formation soit plus poussée, et 
que les groupes d'intervention sur 
le suicide collaborent davantage 
avec les corps de police. 

POURQUOI TENIR SA LANGUE 
QUAND BELL MOBILITÉ VOUS FAIT L'OFFRE 

JUSQU'AU 3 1 AOÛT 1 9 9 6 , 
PARLEZ EN TOUTE LIBERTÉ SANS VOUS 

SOUCIER DES COÛTS LES WEEK-ENDS 
ET LES SOIRS EN SEMAINE GRÂCE À 

CETTE OFFRE INCOMPARABLE. 

FORFAIT 
LIBERTI À 

29,95 $* 
PAR MOIS 

Obtenez un 
crédit £ & l e 

Conditions particulières : 
' Téléphone non compris, sous contrat minimum de 12 mois Taxes, options additionnelles et autres trais 

(licence, activation interurbain, itinerance) en sus S o u s reserve d approbation de crédit 

" 6 5 c/m»nute les |Ours de semaine de 8 h a 18 h L option Weekend comprend 5 0 0 minutes de temps 

d antenne locale le weekend. après quoi, rutilisation sera facturée a 5 0 c l'appel 

*"' S o u s reserve de certaines conditions. Bell Mobilité MD 

R E N S E I C N I E Z V O U S C H E Z V O T R E D E P O S I T A U t E B E L L M O B I L I T E . 
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tel : (SI4» 739-7777 TH.: (SU) 351-4494 Tel: (514)426-2120 ( arretiHir Uval Uxatel Itee ( ellulain* Hamand im kevnolds Radio inr 

TLKe Vtrviilles 
Tel.: (SU) (S2-0SUI 
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Tel.: (SU) (S2-0SUI 

M Bruno 
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lel (SU) 288-7335 
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Centre du 1 ek phone Mobile 
Rive-Sud 

*!"(•.!• 1 I V . i l 

Tel: (514)682-936* 
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Fromages : Ottawa cède ; l'amateur jubile 
4 
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MANON CORNELLIER 
de la Presse Canadienne. OTTAWA 

Le ministère fédéral de la Santé bat en retraite dans le dos­
sier du fromage de lait cru.Après des mois de controverse, 
il a annoncé hier qu'il abandonnait son projet de régle­
mentation qui aurait eu pour effet d'interdire ces fromages 
fins. 

Ottawa n'abandonne pas, toute­
fois, son rêve de protéger les con­
sommateurs contre tout risque 
d'Intoxication. Son comité consul­
tatif d'experts scientifiques doit en 
effet poursuivre ses études afin de 
proposer des solutions de rechange 
dès la fin septembre. 

Échaudé par le tollé soulevé par 
le premier règlement, en particulier 
au Québec, Santé Canada évaluera 
ces solutions et n'agira pas avant 
de tenir d'autres consultations. 

On cite un meilleur étiquetage, 
de nouvelles normes d'inspection, 
des pratiques d'entreposage ou de 
maturation différentes. 

« On se veut équitable. Noire 
mandat est de protéger le consom­
mateur mais si on peut atteindre 
noire but avec d'autres solutions 
qui sont viables et équitables, on 

va les considérer » , a indiqué la 
porte-parole de la division de la 
protection de la santé au ministère 
fédéral, Mme Phebang Ngo-Danse-
reau. 

La nouvelle a réjoui l'industrie 
québécoise et l'opposition officiel­
le. « Cette victoire représente un 
succès dans la défense des intérêts 
du Québec » , ont soutenu les dépu­
tés bloquistes Pauline Picard et 
Jean-Guy Chrétien. 

Chef de file de la contestation, le 
président des Fromages Caron, 
Jean-Philippe Gosselin, était « eu­
phorique » . « Ca nous permet de 
continuer notre implantation. Et ça 
soulage nos clients qui voient, 
comme nous, leur survie assurée » , 
a confié l'importateur. 

À la Ferme Piluma, située à 
Saint-Basile-de-Portneuf, on était 

De Belleval nommé 
délégué général à Bruxelles 
KATIA GAGNON 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

L'ancien ministre péquiste Denis 
de Belleval, ami personnel de Lu­
cien Bouchard depuis plus de 30 
ans, a finalement été nommé hier 
délégué général du Québec à 
Bruxelles. 

Dès le 2 septembre, M . De Belle­
val remplacera donc Gérard Latu 
lippe, un ancien 
député libéral 
q u i d é s i r a i t , 
après une carriè­
re de près de dix 
ans dans les dé­
légations, revenir 
au Québec. M . 
Latulippe, qui a 
livré une profes­
sion de foi sou­
verainiste à l'ar­
rivée au pouvoir 
du g o u v e r n e -

Denis 
de Belleval 

ment péquiste, exercera désormais 
les fonctions de directeur du déve­
loppement du Forum francophone 
des affaires, un organisme interna­
tional dont le siège social est à 
Montréal. 

Denis de Belleval, quant à lui, a 
été directeur général de la Ville de 
Québec durant les cinq dernières 
années, un poste qu'il a quitté sub­
itement avec une généreuse indem­
nité de départ. De récentes infor­

mations l'envoyaient à la tête de la 
Société des alcools, mais il semble 
que le milieu se soit rangé en bloc 
derrière le président actuel, Jocelyn 
Tremblay. 

M . de Belleval gagnera 85 727 $ 
par année pour remplir les fonc­
tions de délégué général, montant 
auquel on doit ajouter la moitié de 
sa pension de député, qu'il a ga­
gnée en étant député de Charles-
bourg de 1976 à 1982. Son salaire 
initial de délégué a été amputé de 
cette somme, tel que le veut une 
pratique implantée par l'ex-pre-
mier ministre Jacques Parizeau. Ses 
revenus totaux annuels s'élèveront 
en conséquence à 102 000 $. 

La nomination de M . De Belleval 
représente le premier retour d'as­
censeur clair du premier ministre 
Bouchard à un ami, une pratique 
courante au gouvernement qué­
bécois. Jacques Parizeau avait fait 
de même en plaçant son conseiller 
Yvon Martineau à la tête d'Hydro-
Québec, Robert Bourassa y avait 
nommé avant lui son ami Richard 
Drouin. 

Lors de la dernière séance du 
Conseil des ministres, le doyen des 
études avancées de l'Université du 
Québec à Rimouski, Pierre Coutu­
re, a également été nommé recteur 
de cette même université. Il entrera 
en fonction le 5 août. 

Régie des rentes 
du Québec 

Vous déménagez ? 
N'oub l i e / pas d'informer la Régie des rentes du Québec 

de votre nouvelle adresse. 

Voici comment faire... 

Prestations ilu Rcgitïic de renies du Québec 

Si vous déminage/ et que vous recevez une rente du Régime de rentes du Québec il est 
important d'aviser directement la Régie de votre changement d'adresse. Vous pouvez le faire de 
deux façons. D'abord, vous pouvez écrire à l'adresse suivante 

Régie des rentes du Québec 
Case postale 5200 
Québec ( Québec > G I K 7S9 

OU 

Vous pouvez aussi nous téléphoner sans frais en composant l'un des numéros suivants 

- pour la région de Québec : 643-5185 
- pour la région de Montréal : 873-2433 
- ailleurs au Québec : I 800 463-5185 

Allocutions d'aide, J U \ lanullcs du Quehee 

Si vous déménagez et que vous recevez des allocations d'aide aux familles du Québec, soit : 

- l'allocation familiale 
- l'allocation pour jeune enfant 
- l'allocation à la naissance 
- l'allocation pour enfant handicapé 

il est important de nous signaler votre changement d'adresse. Vous pouvez le taire de deux fa­
çons. D'abord, vous pouvez écrire au centre fiscal de Revenu Canada de votre région à I adresse 
suivante : 

Centre fiscal de Shawlnigan-Sud 
Service de la prestation fiscale pour enfants 
4695. 12* Avenue 
Shawinigan-Sud (Québec) G9N 7S6 

OU 

Vous pouvez aussi téléphoner au .Service de la prestation fiscale pour enfants de Revenu Canada, 
en composant l'un îles numéros suivants 

- pour la région de Montréal : 283-8577 
- ailleurs au Québec : I 800 387-1194 

Le gouvernement fédéral informera automatiquement la Régie des changements que vous lui 
aurez signalés. 

I )epôi direc l • 

Si vous déménagez, il est important de nous donner votre nouvelle adresse, même si vous utilsez 
le service de dépôt direct. De plus, si vous recevez votre rente ou vos allocations par dépôt 
direct et que vous change/.de compte ou d'établissement financier, vous devez remplir un nouveau 
formulaire d'inscription au dépôt direct Ce formulaire est offert dans les établissements financiers, 
les bureaux de la Régie et ceux de Communication-Québec. 

heureux mais peu surpris. « C'est 
ce que le ministre nous avait dit 
( en avril ) mais on est heureux que 
le ministre tienne parole » , de dire 
Mme Sarah Tristan. 

Selon elle, « le vrai travail du 
ministère de la Santé ne fait que 
commencer » car il devra resserrer 
les contrôles pour s'assurer que les 
hautes normes de qualité de l'in­
dustrie soit respectées par les nou­
veaux producteurs. 

Le projet de réglementation, pu­
blié le 30 mars dernier, proposait 
d'exiger que tous les fromages ven­
dus au Canada soient faits de lait 
pasteurisé ou l'équivalent. 

Au cours de la période de con­
sultation, la protestation n'a pas 
cessé. Une pétition de 75 000 si­
gnatures a été remise au ministre 
de la Santé, David Dingwall. Ce 
dernier a aussi été mis au défi, par 
le Bloc québécois, de goûter ces 
fromages fins lors d'une dégusta­
tion organisée pour l'occasion. 

De son côté, le comité d'experts a 
reçu au-delà de 1000 lettres et plus 
de 500 mémoires. La décision 
d'hier est le premier résultat de son 
analyse. 

Le ministre québécois de l'Agri­
culture, des Pêcheries et de l'Ali­
mentation, Guy Julien, demandait 

le retrait du projet de règlement et 
demandait qu'Ottawa harmonise 
ses normes avec celles, 20 fois plus 
sévères, du Québec. 

Québec est prêt à examiner l'en­
cadrement de la production et de 
l'inspection des fromages. Il a déjà 
créé un groupe d'experts à cet effet. 

Dans une lettre transmise au mi­
nistre Dingwall en juin, Guy Julien 
suggérait, en plus de l'harmonisa­
tion des normes, d'améliorer l'éti­
quetage et d'exercer un contrôle 
des importations qui soit uniforme 
d'une province à l'autre. 

M . Julien ajoutait que le comité 
québécois a fait plusieurs sugges­
tions pour encadrer l'industrie et 
que ces mesures seront examinées 
au cours des prochains mois. 

Le Québec, avec sa douzaine de 
petites fromageries spécialisées, est 
à peu près le seul producteur cana­
dien de fromage de lait cru. 

La consommation de ces froma­
ges demeure marginale dans l'en­
semble du pays. On estime que les 
Canadiens en mangent environ 
265 000 kilogrammes par année, 
dont 200 000 sont importés et 
65 000 produits localement. En 
comparaison, il se consomme 160 
millions de kilogrammes par année 
de fromage fait de lait pasteurisé. 

Grâce aux pressions exercées ; 
sur Ottawa par les fabricants et 
les amateurs, les fromages fins; 
ne sont pas prêts à quitter nos ; 
tables. 
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L A F I A B I L I T E 

E S T C E Q U ' I L . V A 
D E P L U S I M P O R T A N T 

À V O S V E U X . 

O N E S T B I E N D ' A C C O R D ! 

E T SI L A CAVAL IER E S T L A P L U S V E N D U E 

A U Q U É B E C , C E S T Q U E L A Q U A L I T É 

D E S A FINITION ET D E S O N A S S E M B L A G E 

O N T FAIT L E U R P R E U V E . 

E N T O U T T E M P S , H IVER C O M M E ÉTÉ, 

V O U S P O U R R E Z T O U J O U R S C O M P T E R S U R 

C E T T E R O B U S T E PETITE V O I T U R E . 

N I V E A U FIABILITÉ, 

L A C A V A L I E R 

E S T LE C H O I X É V I D E N T 

4 

CAVALIER Z2 2 

A I L E R O N A R R I É R E 

2 S A C S G O N F L A B L E S 

F R E I N S À A N T I B L O C A G E 

A U X A R O U E S 

M O T E U R 2 . 2 L I T R E S 

CAVALIER A- PORTES 

2 S A C S G O N F L A B L E S 

F R E I N S À A N T I B L O C A G E 

A U X A R O U E S 

M O T E U R 2 . 2 L I T R E S 

B O Î T E M A N U E L L E À 5 R A P P O R T S 

A V E C S U R M U L T I P L I É E 

O F F R E V A L A B L E J U S Q U ' A U 3 1 J U I L L E T 

LES CONCESSIONNAIRES 

CHEVROLET 
Geo • Oldsmobile 

A\stàance' 
• U « 1 I I • I M 

V»' \ \ l l V 

>TAL 

Québec 

LftseorJetifJii mrfctmg dee conceeemnneiree O«vrotat Geo O M w O du Québec *0ffr» (Tune durée kmeee. 
FÉMTssl au* parfacutTs, s appfaajuart au* «erMcutra de base neuf* 1996 en stock comportant (ensemble des 
equpementa deenta odeseu» Photos a otre *x*catjf seulement Pegmero mensuels bases aur un bal de 36 mas 
I M C versement rvusi (ou eetvmap ft>v«iMv<j dn A 1 381$ B 1 456 S Sua* a rapprobaonn du cred» Préparation 

Transport (595$) «nmetnculebon assurances et taies en sue Fre» de 6C du ksometre après 60 000 km 'L ejejstajnos Routiers et la Garantie GM TOTAL"- sont offertes 
sur tous le*, véhicules neufs Chevrotât Geo OMamubé» 1996 pour une dures de 3 ans ou 60 000 km salon la PJ amer e eventuena ' 'Rabais au» Apiômes uuabte et accorde salon 
lus enteras States par le manulocurwr Voyez votre i onoses*jiirv«re parue .pant pour tous les d*u*s 

L'histoire des Jeux 
à la Tour de Montréal 
L'exposition Sun Life « SUT là piste des Jeux » 

( 'ne exposition du 

Musée de la civilisation. O Sun Life O 

À GAGNER! ^ m A A 
UN VOYAGE c . 
POUR 2 ' Valeur de 6000$ 
K « \ / « w r t/u t ' i 'mi iuM disponible au liait touristique du Parc olympique. 

Déposer dans ta boite au Hall touristique de la l'our de Montréal 
du /'.!>« olympique. Tirage le mercredi 4 septembre 1996 a 12 h. 

Age: Nom : 

Adresse • 

Code postal : 

Ville : 

Tel. : 

Rep\mdre à la question : 1*96 • 125 x 41 • 20 

ru s / u / / / : i /. i tn /v urirtt 
Renseignements : (514) 252-8687 
Stationnement : 3200, rue Viau  

1 

-1 
I 
i 
I 
i 
I 
• 
i 
i 
I 
l 
I 
i 
I 
I 
i 
I 
i 
i 
i 
i 
i 
i 

„ i 
2 * 
. i 

I 

file:///
file:///llV


A 18 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 20 JUILLET 1996 

DÉCOUVREZ Anticosti 
K A T 1 A G A G N O N 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Après le stockage de médicaments, les pharmaciens crai­
gnent de devoir faire face à une autre conséquence de l'im­
plantation du régime d'assurance-médicaments : le frac­
tionnement des prescriptions. 

Si leur médecin leur a prescrit 
des médicaments pour un mois, par 
exemple, de plus en plus de clients 
demandent en effet à leur pharma­
cien de remplir l'ordonnance pour 
une semaine seulement, le temps 
d'amasser les fonds pour payer le 
reste de la prescription. 

« Si quelqu'un nous arrive avec 
un produit cher, il arrive qu'il nous 
dise : donne m'en seulement pour 
quelques jours, je reviendrai payer 
le reste plus tard » , témoigne le 
président de Pharmaprix, Jacques 
Nadeau, qui hésite cependant à 
chiffrer l'ampleur que cette prati­
que pourrait prendre avec la venue 
de l'assurance-médicaments. 

Or devant ce phénomène, les 
pharmaciens sont pris dans un di-
jejnme. Ils voudraient bien accom­
moder la clientèle, mais la Régie de 

l'assurance-maladie ( R A M Q ) leur 
défend de fractionner les prescrip­
tions, parce qu'elle ne veut pas 
payer les honoraires de sept dollars 
versés au pharmacien plus d'une 
fois par ordonnance. 

« Bien que l'incapacité de payer 
du bénéficiaire soit un motif recon­
nu par l'Ordre des pharmaciens du 
Québec pour justifier le fractionne­
ment d'une durée de traitement, ce 
motif n'est pas enchâssé dans notre 
entente avec le ministère de la San­
té. Selon la R A M Q , vous ne pouvez 
pas fractionner une durée de traite­
ment » , écrit l'Association qué­
bécoise des pharmaciens proprié­
taire à ses membres, dans une 
missive datée du 12 juillet dernier. 

« Des patients épileptiques qui 
n'auraient pas les moyens de payer 
pourraient donc se retrouver en cri­

se plutôt que de fractionner une or­
donnance. C'est complètement dé­
bile. Ça coûte 800 $ par jour quand 
ces gens-là se retrouvent à l'hôpi­
tal » , dénonce M . Nadeau. 

Les fractionnements d'ordonnan­
ce ne seront demandés par des pa­
tients que de façon <« exceptionnel­
le » , réplique le porte-parole de la 
R A M Q , Pierre Boucher. « Il va fal­
loir que les pharmaciens trouvent 
d'autres moyens d'aider leurs pa­
tients les plus démunis, comme 
d'établir des comptes de crédit. Les 
pharmaciens sont inventifs, je ne 
suis pas inquiet » , ajoute-t-il. 

La R A M Q encourage pourtant le 
fractionnement d'ordonnance dans 
certains cas, « pour éviter le gaspil­
lage » , lorsque le patient entame 
un traitement médical pour la pre­
mière fois, par exemple, afin de vé­
rifier s'il ne souffre pas d'allergies à 
la médication. « Quand ça fait leur 
affaire, ils sont pour le fractionne­
ment, quand ça ne fait pas leur af­
faire, ils sont contre » , soupire M . 
Nadeau. 

Pour une 
inoubliable 

excursion 
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Golfe, 
prenez le 

Nordik Passeur! 
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Sinon, l'installation ne vous coûtera rien ! 

par moi» 

D E U X B E À U K 
S A N S R I E N À P A Y E R ! 

P R E M I E R tt 

- spas - solariums - meubles de jardin 

1 Mensualité calculée sur le prix d'une ptscine hors terre de 2 160 S financée a 8.5 % 
sur 60 mors Prêt remboursante avant échéance en tout temps Taux en date du 
27 mai 1996 

2 Mensualité calculée sur le pnx d'un spa Trévi de 4 999 S financé à 7 5 % sur 120 mots 
Prêt remboursable avant échéance en tout temps Taux en date du 27 mai 1996 

* Offre vaiatxe sur les modèles en stock uniquement Nous garantissons le début des 
travaux dans les 5 tours ouvrables suivant i acceptation du crédit. 

t Achat de 500 S et plus requis pour profiter de loffre de paiement en septembre 1997 
Meubles de jardin offerts a rabais exclus de cette offre Détails en magasin 

Les pnotos ne représentent pas nécessairement les articles décrits 
Offres en vigueur jusqu au 24 juillet 1996 ou iusqu a épuisement des stocks 

MEÔARANT- I TRÉ 

Si vous trouvez mieux 

revi 
1 D E L A . P I S C I N E Lundi au vendredi . . 9 H - 2 1 H 

Samed i 

D imanche 1 0 H - 1 7 H 

JUSQU'À 
Meubles de jardin • Articles gonflables 

Accessoires de piscine • Couss ins 
Vaisselle 

s 
Treviclor 
15 kg 

nu 

J Ù S ? ? * - : : - . : 

Trévitab 
12 kg 

TREVITAB 

révi 

11800, rue Sherbrooke Est - 640-4500 

3827, boul. St-Jean - 620-8740 

115, boul. St-Jean-Baptiste - 698-2210 

515, boul. Cure-Labelle (angle Dagenais) 
622-9801 

1 7 8 0 , boul. des Laurentides (angle St-Martin) 
629-6863 

DOUCHERVILLE 
1235. rue Ampère - 449-2411 

6633 A, boul.Taschereau - 676-8787 

TROI8-RIVIÈRES OUEST 
44-45, boul. Royal - (819) 373-5757 

NEPEAN (ONTARIO) 
1871. route Merivale - (613) 727-0111 
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Sang : Ottawa n'en appellera 
pas du jugement Richard 
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MANON CORNELUER 

Presse Canadienne. OTTAWA 

Le gouvernement fédéral n'en appellera pas 
de la décision de la Cour fédérale permettant 
à la commission Krever de blâmer certaines 
personnes responsables du système d'appro­
visionnement en sang au moment du scanda­
le du sang contaminé. 

Ottawa accepte donc la 
possibilité que ses agen­
ces et trois de ses hauts 
fonctionnaires fédéraux 
puissent, si cela est justi­
fié, être l'objet de conclu­
sions de mauvaise con­
duite dans le rapport final 
de la commission. 

Le fédéral protège tou­
tefois 15 autres de ses em­
ployés. Le jugement de la 
Cour fédéral a en effet in­
terdit au président de la 
commission d'enquête, 
Horace Krever, de nom­
mer ces fonctionnaires 
dans ses conclusions. 

« La décision du gou­
vernement fédéral n'em­
pêche pas les ( trois au­
t r e s ) r e q u é r a n t s 
d'interjeter appel en leur 
propre nom » , indique le 
communiqué du ministère 
de la Justice. « Si toute 
partie à la requête décide 
d'interjeter appel, le gouvernement réagira et 
présentera à la cour les arguments qu'il juge 
nécessaires, compte tenu des questions juri­
diques soulevées. » 

Le jugement du juge John Richard préci­
sait que le rapport final pourrait aussi blâ­
mer la Société canadienne de la Croix-Rouge 
et 14 de ses dirigeants, les ministères provin-

Le juge Horace Krever 

ciaux de la Santé et les compagnies pharma­
ceutiques. 

Il refusait toutefois au juge Krever la pos­
sibilité de mettre en cause 47 individus, dont 
les anciens ministres fédéraux et provinciaux 
de la Santé. 

Ces personnes et ces organisations avaient 
reçues, en décembre dernier, un avis confi­

dentiel de la commission 
pour les informer qu'elles 
pourraient faire l'objet d'al­
légations de mauvaise con­
duite dans le rapport final. 

Elles se sont aussitôt 
tournées vers la Cour fédé­
rale pour contester les in­
tentions du juge Krever et 
mettre en doute l'équité des 
procédures utilisées. Le juge 
Richard a rejeté leurs argu­
ments. 

La commission d'enquête 
a été créée en 1993 pour fai­
re la lumière sur la contami­
nation du système de collec­
te et de distribution du 
sang, au début des années 
1980, par les virus du sida 
( VIH ) et de l'hépatite C. 

Plus de 1000 personnes 
ont été directement infectées 
par le VIH à la suite d'une 
transfusion sanguine ou 
l'utilisation de produits san­
guins, comme ceux destinés 
aux hémophiles. Environ 
12 000 Canadiens ont con­

tracté l'hépatite C. 

La Croix-Rouge, de son côté, n'a pas enco­
re décidé si elle en appellera ou non. Le ju­
gement du 27 juin a profondément déçu la 
direction. Elle trouvait qu'on singularisait 
l'organisme, puisque 14 des 17 personnes 
qui pourraient être blâmées sont ou étaient à 
son service. 

Grande braderie 
e s t i v a l - ^ 

Venez profiter de nos «Prix 

fraîcheur» et obtenez une réductii 

allant jusqu'à 40% sur tous ni 

mcpMct et accessoires en inventaire. 

Centre Décor 440, 3932 Autoroute Laval Ouest, 

Laval, Québec H7T 2P7 (514)687-6867 

LANGUES ET 

LANGUES: HURS OTORMOIQUE: 
ANGLAIS. FRANÇAIS, 
ESPAGNOL, ITALIEN, 
PORTUGAIS, ALLEMAND. 

INFORMATIQUE POUR "VRAIS, 
DÉBUTANTS". MAITRISE DU 

CLAVIER WINDOWS 95. 
JAPONAIS. ANGLAIS ÉCRIT, + A I POWER POINT. LOTUS ET| 
FRANÇAIS ÉCRIT. MONTREAL EXCEL WORD. 

Début des sessions: 5 août (3 semaines) et 9 sept. (3 et 7 semaines) 
Inscription: 30. 31 juillet. 1", 27, 28, 29 août et 3, 4, 5 sei 

MAISONS 

D ' E N S E I G N E M E N T 
A N G L A I S 

P O U R V D U S , 
U N E V O I T U R E D O I T Ê T R E 

S É C U R I T A I R E 
A V A N T T O U T . 

COURS AXIS SUR LA CONVERSATION 
Petits groupes 3 â 7 personnes, admission continue 
1 à 5 fois par semaine: matin, après-midi, soir samedi 

200 S/30 h. 370 S h . tout compris, ûéductiofed impôt 
Aussi cours particuliers, formation en entreprise 

école de tangues postmoderne 
5268. av du Parc • 

t 
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73 JE VEUX TRAVAILLER: 
Nos Programmes 

Programmeur-analyste (903.64) 
Tech, de micro-informatique (901.91) 
Actualisation en bureautique (900.62) 
Techniques bureautiques (903.61) 
—Nouveau-
Installation et gestion de réseaux (90235) 

Avantages 
Prêts et bourses 
Prolongation de chômage 
Programme de subvention SPRINT 
Service complet d'aide au placement 
Une pédagogie axée sur la pratique 

—Aussi disponible— 
Formation aux entreprises admissibles 
au 1% de crédit d'impôt (SQDM) 

C/CWOrac le 

Novell 

dBase-Clipper 

Ms-Access 

Windows/NT 

Comptabilité 

Word 

MS-Excel 

Visual Basic 

WordPerfect 
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Ç A T O M B E B I E N ! 

L A C A V A L I E R E S T L A S E U L E V O I T U R E 

D E S A C A T É G O R I E À O F F R I R — D E S E R I E -

D E S F R E I N S A N T I B L O C A G E 

A U X Q U A T R E R O U E S , D E U X S A C S 

G O N F L A B L E S ET D E S P O U T R E L L E S D E 

S É C U R I T É D A N S L E S P O R T E S . 
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CAVALIER Z 2 2 
A I L E R O N A R R I É R E 

M O T E U R 2 . 2 L I T R E S 

B O Î T E M A N U E L L E À 5 R A P P O R T S 

A V E C S U R M U L T I P L I E E 

S Y S T È M E A N T I V O L P A S S L O C K 

/ m o i s * 

r v i O I B 

m o i n s 

d ' u n a n 

CAVALIER 4 PORTES 
M O T E U R 2 . 2 L I T R E S 

B O Î T E M A N U E L L E A 5 R A P P O R T S 

A V E C S U R M U L T I P L I E E 

S Y S T È M E A N T I V O L P A S S L O C K 

E S S U I E - Q L A C E À B A L A Y A G E 
I N T E R M I T T E N T 

O F F R E V A L A B L E J U S Q U ' A U 3 1 J U I L L E T 

Coitictei-iiu i Montréal 

1-800-338-8643 

C o i r s 11m M PI B i B d e t o i r 

C O L L È G E 
DE PHOTOGRAPHIE 
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• Prospectus gratuit 

• Crédits d'impôta/Loi 90 

• Admiuible sa programme SPRINT 
st à l'aids Financiers. 

LES C O N C E S S I O N N A I R E S 
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Ottawa « déçu » de la peine 
imposée à Trân Triêu Quân 3 P • 

ÉRIC CLÉMENT 

Le gouvernement canadien 
n'envisage pas de prendre 
des sanctions économiques 
contre le Vietnam à la suite 
de la décision de la justice 
vietnamienne de condam­
ner l'homme d'affaires de 
Sainte-Foy, Trân Triêu 
Quân, à une peine de 2 0 
ans de travaux forcés. 

La décision du tribunal d'appel 
d'Ho-Chi-Minh Ville, prise tôt hier 
matin; de ne pas libérer M . Trân a 
« déçu » le ministre des Affaires 
ctangères, Lloyd Axworthy, a ex­
pliqué, hier, son porte-parole. Co­
lin Siewart. Condamné à vie lors 
d'un procès sommaire au début de 

l'année, M . Trân a vu sa peine ré­
duite mais ses avocats craignent 
qu'il ne meure dans un camp de 
travaux forcés. 

Rappelons que M . Trân Trieu 
Quân, d'origine vietnamienne, a 
été emprisonné au Vietnam le 3 
août 1994, à la suite d'un différend 
commercial entre Texgamex, une 
entreprise publique vietnamienne, 
et Excel Cotton International, une 
société canadienne appartenant à 
un citoyen américain, Paul Morgan, 
que M . Trân représentait au Viet­
nam. 

Une des filles de M . Trân, Ceci-
lia, a indiqué, hier, qu'elle était 
« inquiète » pour la vie de son 
père : « J'espère que nos gouverne­
ments, canadien et québécois, 
pourront faire arrêter cette injustice 
et ramener mon père vivant et en 
bonne santé à la maison >», a-t-elle 
déclaré. 

Puisqu'il y a peu de chances que 
les États-Unis extradent Paul Mor­
gan pour être jugé au Vietnam, M e 
Jean Paquette, un des avocats de 
M . Trân, souhaite que le Canada 
prenne des sanctions économiques 
contre le Vietnam : « Ottawa s'est 
engagé à leur donner quatre mil­
lions pour l'organisation du Som­
met de la francophonie, à Hanoï, en 
1997. Le fédéral pourrait dire au 
gouvernement du Vietnam qu'il ne 
pourra encaisser le chèque que 
quand M . Trân sera libéré. » 

Le ministre Axworthy ne veut 
pas envisager de telles représailles. 
« La seule approche est de faire des 
pressions politiques, dit M . Ste-
wart. Notre expérience nous mon­
tre qu'en utilisant des sanctions 
économiques, comme en suspen­
dant l'aide bilatérale, on empire la 
situation du Canadien en prison. » 

M . Stewart dit que des « centai­

nes de Canadiens » sont actuelle­
ment emprisonnés à l'étranger 
( neuf le sont au Vietnam ) mais 
que des libérations interviennent 
« tous les jours, pour des raisons 
humanitaires » . 

Le ministre québécois des Rela­
tions internationales, Sylvain Si-
mard, a indiqué, par voie de com­
muniqué de presse, hier, qu'il veut 
établir avec Ottawa une « stratégie 
commune » et « déclencher une ac­
tion plus intense » pour permettre 
la libération de M . Trân. 

Le ministre Simard, le ministre 
Axworthy et le secrétaire d'État 
Raymond Chang auront l'occasion 
d'agir dans quelques jours. M . Ax­
worthy va rencontrer son homolo­
gue vietnamien tandis que M M . Si­
mard et Chang se rendront au 
Vietnam pour aider le pays à pré­
parer le Sommet de la francopho­
nie. 

Pannes et 
routes coupées 
Les vents violents ont plongé 
des dizaines de milliers de 
foyers dans le noir, hier soir, 
alors que des pluies abondantes 
emportaient des sections de rou­
tes provinciales. 

Quelque 20 000 abonnes de 
l'ouest de l'île se sont vus privés 
d'électricité entre 16h et 22h30. 
Sur la Rive-Sud, quelque 10 000 
foyers ont été touchés, dont 3000 
dans la première couronne de la 
banlieue. Plusieurs milliers 
d'abonnés ont également connu 
la pénombre à Laval et en ré­
gion. 

La tempête, causée par l'arri­
vée d'un front froid, a également 
touché la Côte-Nord, coupant la 
route 138 entre Saint-Fidèle et 
Saint-Siméon à 17h30. La Sûreté 
du Québec a détourné la circula­
tion vers Chicoutimi, d'où par­
tait une autre route qui imposait 
un détour d'une soixantaine de 
kilomètres. Dans les Laurent i-
des, les routes 364 et 367, qui 
relient Weir à Lakeview et Mo-
rin Heights, ont également été 
coupées. Elles devraient être 
rouvertes ce matin. 
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Notre équipe 
d'experts 
BOXE 
Camille Dubé 
Bernard Barré 

ATHLÉTISME 
Claude Quenneville 
Paul Houde 
Jean-Paul Baert 
Pierre Houde 

NATATION 
Pierre Dufault 
Jean-Marie de Koninck 

JUDO 
Pierre Houde 
Serge A. Piquette 

WATER-P0L0 
BADMINTON 
CANOË-KAYAK (slalom) 
ESCRIME 
HANDBALL 
TENNIS DE TABLE 
Francis Millien 

; HALTÉROPHILIE 
• Louis Hardy 
» Claude Hardy 

! SPORTS ÉQUESTRES 
Danietle Vallée 
Gilles A. Casavant 

BASKETBALL 
René Pothier 
Hubert T. Lacroix 

V0LLEYBALL 
Louis Hardy 
Gilles Lépine 

NAGE SYNCHRONISÉE 
Pierre Dufault 
Jocelyne Carrier 

GYMNASTIQUE 
Raymond Lebrun 
Bernard Petiot 

CYCLISME 
René Pothier 
Pierre Thibault 

PLONGEON 
Pierre Dufault 
Dany Boulanger 

HOCKEY SUR GAZON 
Serge A. Piquette 

LUTTE et 
V0LLEYBALL DE PLAGE 
Daniel Robin 

A t l a n t a 1 9 9 6 à é v i s i o n de R a d i o - C a n a d a ! 

m 

Mi 

m 

Jusqu'au 4 août. 

Radio-Canada vous 

fait vivre les Olympiques 

en direct. Dès 9 h. c'est 

à Marie-José Turcotte 

que l'on a confié la tâche de 

suivre les compétitions durant 

la journée. À compter de 19 h 30. 

c'est Jean Page qui prend le relais. 

Pour les appuyer, les meilleurs com­

mentateurs et les analystes les plus 

chevronnés sont du voyage. Et à 22 h 15. 

Marc Labrecque revient sur les faits 

saillants de la journée. Au fil des jours. 

Bernard Derome expose aussi sa vision 

des Jeux. En tout, plus de 200 heures de 

télévision, en direct! 

Mb* 
A t l a n t a 1 9 9 6 à la Radio de R a d i o - C a n a d a ! 

S0CCER 
Georges Seltzer 

TENNIS 

Winston McQuade 

AVIRON et 
CANOË-KAYAK (sprint) 
Yvon Pedneault 
Michel Marcoux 
TIR, TIR À L'ARC, 
S0FTBALL et 
BASEBALL 
François Huot 

•m Michel Désautels présente tous les jours, à 8 h 15. 

9 h 08 et 12 h 15. des bulletins de nouvelles et des 

reportages olympiques De plus. Philippe Cantin 

propose à 17 h 30. un reportage sur les événements 

de la journée, ainsi que Pleins feux : Atlanta à 19 h 04. 

une émission quotidienne consacrée aux Olympiques. 

• A t l a n t a 1 9 9 6 sur R D I ! 

«<§>> Radio-Canada 
LA FORCE D'UN RÉSEAU 

Gordon Sawyer anime Le Journal d'Atlanta, une émission 

spéciale diffusée à 12 h et 18 h. En fin de soirée, à 23 h 30. 

un résumé quotidien des principaux événements olympiques 

vient compléter la journée. 
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Cet été, prenez la route 
sans perdre la carte ! 

-5- i 

Et gardez le contact grâce à votre 

Nokia couleur ou à votre Flip DPC 550 de Motorola 

offerts sans supplément ! 

Vous brûlez d'envie de rouler dans votre rutilant bolide? Eh bien, abonnez-

vous dès aujourd'hui au forfait Les loisirs Amlgow: de Cantel et profitez 

au maximum d'un été coloré! Pour commander votre téléphone, ou pour 

obtenir plus d'information, composez le 1 8 0 0 397-9989. Fllp DPC 550 
de Motorola 

CARTEL 

Les lo/s/rs am/go 

am/go 
On a toujours besoin d'un Amigo! 

GRATUIT : 
600 MINUTES 

d'appels locaux par mois, 
le soir et le week-end 
65' h minute rappels locoux en tout autre temps. 

SEULEMENT 35,95$ PAR MOIS 

N«>kla 636 
\akuro>220$ 

(égalf ment oflert 
en bleu. |aunc. 

\ r r t ou noir) 

• 

> 

ËMfi 

1 « 3 9 

7 
8 

CAl 'TEL C e n t r e s d# 
c o m m u n i c a t i o n s 

dvn te rrwowns cwcwrts F o r * U s tes** * T * r < « * * s « f c f j t t r t sennee de «oncemem a u w 
« W i b t e en sus Engtpmers nwmwn requs Foc (TJCOÊS su sysemeei tr»$ rte reyhal»on jntoef* «ufr-
Dta? Soiûrte.i>«JjrjprrjMaidBCrtoi(>r^ « Iona8n.au 

MA su vendredi Hues le «eefc-snd dp 18 n le iMftdl a 8 n le lundi 

MONTRÉAL 
5496, rue NotreDome E. 
(514) 254-5454 
2360, rue Notre-Dame O. 

(514) 983-1666 
770, rue NotreDome 0. 
(514) 875-9512 
1247, av. du Collège McG.ll 
(514) 871-1871 
Centre Rockland 
2305. ch. Rockland 
(514) 7362788 
1, Ptoce V.lleMarle, but. 11530 
(514) 3940000 
8984, boul. L'Acodie 
(514) 3879999 
1201, av. Greene 
(514) 933*000 
5150, rue Jean-Talon O. 
(514) 7330000 
7005, Côte SHuc (Prohome) 
(514) 485-9900 
6224 A, rue $t-Jocques O 
(514) 3694000 

B R O S S A R D 

7005, bool.lbschereou.bur.150  
(514)9263111 

DRUMMONDVUE 
1565, boul. Lemire 
(819)4780851 

DOUARD-Df S-ORMIA U X 
33391, boul. des Sources 

(514)683-3333 

G A T Î N E A U 

360, boul. Moloney O., bur. 1 
(819) 6634580 

G R A N B Y 

99, rue Bouchard 

(514)7776612 

JOUETC 
517, rue StChones- Borromée N. 
(514) 755-5000 

UVAL 
379, boul. CunMabeBe 
(514) 6220303 
1696, boul. des Laurentides 
(514) 629-6060 
3364. boul. StMortin O. 
(514) 682-2640 

REPENTIGNY 
110. boul. Industriel 
(514) 581-4666 

•r» I K 

• 

• f i l 

2980, rue King O. 
(819)5665555 

5 T - H U B E R T 

3399, boul. Taschereou 
(514)6763963 

ST-JÉRÔME 
116, bout, du Carrerour 
(514) 43*3543 

S U A U R E N T 

6315, ch de la CôtedeUesse, bur. 102 
(514) 73*3833 
3131, boul. Côte-Vertu, (la Race Vertu) 

(514)7450745 

5 T - U O N A R D 

5954. boul. Métropolitain E. 

(514) 257-8826 

TERREBONNE 
1257, boul. des Seigneurs 
(514) 964-1964 

TROtS-RMÈRES 
I 5335, boul. des Forges 

(819)372^000 

(HTrt*s en vierur uniqtirmrnt 
(tans 1rs nvj&r«tas participants 
des ctidincs Muantes : 

EATON 

lm£PHQf#QU€ 

• 

arn 

Coû l du 
tfléavrrtlssftir 

A m i » » de Gamd 
après remtec 

Un moyen compact de garder le contact. 
Achetez un téléavertisscur tonlgo à 79.95 $ et Cantel déduira 79,95 $ de votre pre­
mier relevé. De plus, en N O U S abonnant au Forfait amélioré — axer nombre Illimité 

de messages numériques —. vous bénéficiez Hune couverture locale, d'une 
messagerie vocale et d'un message d'accueil per­

sonnalisé. Tour en profiter, rendez-vous Bans CARTEL # 

i tarder chez le détaillant participant le plus près ! 

fifre en vqueur HAQU W 31 tuiUM 1996 Ve»tf* unHjuemeru pour les nouvelle* mrwx en servi» 
Tous tes «têtu en nuossm F sjflfl jmeiniô 13.96 S i-w inoa Icen « sus. Fjwerneni rmrumum rem,* Ftsa de »es i*;on antr.pse sjgkctttss. 

am/go 
On a toujours besoin d'un Amigo î 

i >ff«Ti rtans (TTtarm mac*** 
fh-s ilUrin-s suKdnU>. 

RacHoShack. 

•s* 

t ' v 

• i 

- . J . 

*$5aie 

E A T O N cPkrtLïz 

C A K T T L E 

http://Iona8n.au
http://McG.ll
http://bool.lbschereou.bur.150
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Vidéotron en panne sur la Rive-Sud 
l 

MATHIEU PERREAULT 

Pour une fois qu'il s'était installé 
devant la télévision, Marcel Des­
harnais a été bien déçu. 

« Vidéotron m'a lâché le soir de 
| l'ouverture des Jeux olympi­

ques », se plaint cet employé de 
] Bell de 4S ans, qui réside à Bros-

sard. « J'ai manqué tous les repor­
tages préliminaires et une heure 
de la cérémonie, » 

La tempête qui a frappé la ré­
gion de Montréal a endommagé la 
tète de station de Vidéotron à 
Saint-Jean, qui reçoit les micro-
ondes en provenance de Montréal 
pour les redistribuer sur la Rive-

Sud.De nombreux abonnés de 
Châteauguay, Boucherville, Sain­
te-Julie, Greenfield Park, Repenti-
gny et Sainte-Anne-des-Plaines 
ont été privés d'images à partir de 
16 h. En même temps, des fils en­
dommagés coupaient la transmis­
sion sur une bonne partie du quar­
tier Saint-François, à Laval. Le 

service devait être rétabli pendant 
la nuit, même si le CRTC accorde 
48 heures à Vidéotron pour remé­
dier aux pannes. 

Comble de malchance, M. Des­
harnais s'est débarrassé de son an­
tenne. « Au prix que je paie pour 
le câble, ils ne devrait pas y avoir 
des pannes aussi souvent. » 

c 
i 
i 

Venez au Musée 
des beaux-arts 

de Montréal découvrir 
l'importante 

rétrospective 
du peintre français 

Pierre Soulages. 
Fasciné par le noir, 

il en a fait son œuvre 
pendant 50 ans. 

À la question 
«Pourquoi le noir?», 

il répond tout 
simplement: 

«Parce que... 

Depuis 50 ans, 

Soulages n'utilise 

que trois couleurs 

le noir, le noir 

et le noir. 

S O U L A G E S 

no i r 
lumière 
. . . ; q u au 15 s e p t e m b r e 1996 

M 
\ l l S I I-. 1)1 s BEAI \ \ i n s 1)1- MONTRE \ l 
Ouvert rtn M i . i r >j. J O I . • • • .» ' • 11 ti a 18 t. iju ' . i ju'â 21 h !o m^rcf^fli). Cotr«»r gratuite. 

I i/ / "•• V»«»'i.ruoh© Oue*i Autobus 2* ot. • i jtio« d» mt»t*o CuyConrnrdm. informaifon. < 5 M J 2H5-2000 
avertit - Peintura. 162 x 127 i in. 14 avril 
Appartient an ^eintrr* '' i .. ru •• u1/l(]65, K'iK-aïugo. Montréal 1996. ' 
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Sport amateur : 
le Québec n'est 
toujours pas 
branché 

RECHERCHE 
UNIVERSITAIRE 

ANDRÉ PRATTE 

Faut-il investir en priorité dans 
l'entraînement d'athlètes d'élite ou 
favoriser la participation du plus 
grand nombre ? Les responsables 
du sport amateur québécois se po­
sent cette question depuis 35 ans, 
mais n'y ont toujours pas apporté 
de réponse claire. 

C'est la conclusion qui se dégage 
d'une recherche réalisée par un 
étudiant en éducation physique et 
en histoire à l'Université Laval, Jo-
celyn East. ( 1 ) M. East a analysé 
la multitude de documents — rap­
ports, mémoires, politiques, char­
tes, manifestes — produits depuis 
1960 par la multitude d'organismes 
— ministères, fédérations, comités, 
régies — gérant les sports et les loi­
sirs au Québec. 

« Le sport québécois, écrit M. 
East, est comme un convoi ferro­
viaire qu'on a placé sur une voie et 
qui a constamment changé de di­
rection. » 

À la fin des années 1960, l'État 
et la majorité des acteurs du milieu 
mettent l'accent sur le sport comme 
outil pour le développement de la 
personne, et donc sur la nécessité 
de favoriser une participation du 
plus grand nombre possible aux 
activités sportives. C'est l'époque 
où on s'inquiète de faible intérêt 
des Québécois pour la pratique du 
sport. C'est aussi l'époque des 
idéaux ( et des moyens finan­
ciers... ) généreux. 

L'attribution des Jeux olympi­
ques à Montréal en 1976 provoque 
un premier revirement. Mission 
Québec 76 est créée pour s'assurer 
que des athlètes québécois s'élève­
ront à un niveau suffisant pour par­
ticiper aux Jeux. 

Au lendemain de cette grande 
manifestation, force est de constater 
que le Québec et le Canada ont 
beaucoup de chemin à faire. Le Ca­
nada est le seul pays hôte de l'his­
toire à n'avoir pas décroché une 
médaille d'or. 

À partir de ce moment « une cer­
taine confusion » s'installe quant à 
l'objectif que doivent favoriser les 
structures du sport amateur. « Au 
début, les Jeux du Québec de­
vaient être des jeux pour tout le 
monde, explique le chercheur. 
Après 1976, on a voulu se tourner 
vers l'élite. On était pris entre les 
deux. » Entre le sport pour l'excel­
lence et le sport pour la personne. 

Les Jeux se sont de plus en plus 
tournés vers l'excellence, mais la 
multiplication des organismes pré­
sents dans le sport amateur a en­
traîné une multiplication parallèle 
des objectifs et des valeurs privilé­
giés. 

Jocelyn East souhaiterait que 
tout ce monde s'entende sur une 
philosophie sportive québécoise, 
qui pourrait ensuite « être ensei­
gnée avec fermeté aux éducateurs 
physiques, aux entraîneurs, aux 
administrateurs, et non pas être 
simplement mentionnée en bas de 
page comme c'est le cas actuelle­
ment. » 

Le chercheur attend avec impa­
tience la publication l'automne 
prochain du nouveau « cadre d'in­
tervention » du gouvernement du 
Québec dans les sports et les loi­
sirs. Celui-ci a fait l'objet de centai­
nes de mémoires et de longues con­
sultations publiques, mais il n'est 
pas certain que les voeux de M. 
East soient exaucés. « Il y a trop 
d'intervenants dans ce milieu pour 
qu'on puisse atteindre un consen­
sus parfait », souligne le sous-mi­
nistre adjoint pour le loisir et les 
sports, Jean-Pierre Bastien. « La 
plupart des groupes croient qu'il-
faut faire du développement sportif 
de haut niveau, mais pas à l'exclu­
sion de la participation. De toute 
façon, l'excellence ne peut être at­
teinte si vous n'avez pas une bonne 
base. Il ne faut pas négliger l'un 
pour l'autre. * 

( 1 ) East, J., « Sport, éthique et culture au 
Québec de i960 à 1995 ». Thèse de maîtri­
se, département d'éducation physique. Uni­
versité Laval, août 1995. Présentée au con­
grès del'AŒAS, mai 1996. 
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La Banque Royale vous offre le prêt d'acquisition d'équipement. 
Pour prendre son essor, une PME a parfois besoin de renouveler ses équipements. Si un besoin de financement 
se fait sentir, un prêt à terme de 10 000 $ à 200 000 $ à taux réduit - termes de 1 à 5 ans - peut aider votre entreprise 
à progresser dans ses affaires. 

Pour obtenir votre formulaire de demande d 'un prê t d'acquisition d ' équ ipement 

passez à une succursale de la Banque Royale, ou appelez au 1-800 ROYAL"0 7-0 (1 800 769-2570). 

- Marque de tommerc»' de la Banque Royale du Canada 

BANQUE ROYALE 

http://J1tk.U1
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Jimmy SLT1996 

Pour le bois, V O U S AVEZ L E C H O I X : forêt Laurentienne, parcs de la 
Vérendrye, de la Mauricie, Forillon... Et ce n'est pas parce que le Jimmy a l'âme 

d'un coureur des bois qu'on a négligé le C O N F O R T . 
Au contraire! Avec son LUXE d'équipements et de cuir, 

c'est une véritable limousine des grands espaces au 
prix d'une simple berline. 

^^^^^/mois 

Moteur V6 VORTEC 4300 de 190 chevaux • Boite automatique électronique à 4 rapports 
avec surmullipliée • Climatiseur • Sac gonflable • Freins antiblocage aux 4 roues • Serrures 
de sécurité aux portes arrière • Barres stabilisatrices avant et arrière 
• Porte-bagages sur le toit • Té lé dé verrouillage • Verrouillage des portes, 
lève-glaces et rétroviseurs électriques • Volant inclinable et régulateur 
de vitesse • Console de pavillon avec boussole et thermomètre 

Sièges baquets avant à haut dossier en cuir Custom • Radiocassette AM-FMstéréo avec correcteur graphique 
Capacité de remorquage jusqua 5 500 Ib (2495 kg) • Traction intégrale également disponible. 

LOCATION 24 MOIS 

Asfianœ' TOTAL 
| A l 1 i t r M . . . 

\ f L'AMOCttfton marketing des concessionnaires Pont»ac Butck OMC du Ouepnc "Offre d une durée limitée réserve*» «un particuliers, s app» Quant aux 
4 portes de base neufs 1996 en stock comportant i ensemt*e des équipements décrits ci-dessus Photos a titre indicatif seulement. Paiements mensuels bases sur 

uur*<*C | m m i » a i ' K un ha4 de 24 mois avec versement mrt»ai (ou ectuinq»- équivalent» de 2 929 S Sujet a l'appioOation du crédit O»pot romooursao*e de 575$ et première mensualité 
exip/>s Prepaf.itton et transport ro. immatriculation, assurance et taxes en sus Frais dr» Se du kilomètre après 48 000 km 'L Assistance Woutiere *>t la Garantie QM TOTAL* sont offertes sur tous les 
venculas neufs Pontiac Bu*ck GMC 1996 pour une durée de 3 ans ou bO 000 km s.4or» I.I p».wt„.«i. .-v.^tuai.t»- voyez votre coocessronnairf participant pour tous les détails 
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Un système 
monétaire unique 
est à nos portes. 

E A T O N 
Argent remis si là marchandée ne sateiait pas 

FRIENDS IN OUR KlTCHEN 

4Ô& 

« S U B U J R V * 

JUST NEW REELEASES 

ZEES VARIETY STORE 

1 L e v i s r 

1850 
* ^ ^ A S H r O N OUTLET 

CLICK CAFE 

JUMBO VIDEO 

B e c k e r s 
For Milk andMorC 

CHRISTMAS TIME 

1 1 CANADA Llmpenale 
KNAR JEWELLERY 

i 
a M o r e THE SILVER PESO 

• 

O Distribution ma Consommateurs 

£sso 

LlSA & GiNG 

UPSDELLS SUPERMARKET 

Country 
gfyjg y Silcorp Limited 
Meivei l leuxCafe 

ë 9 i E I ô n 

drbgs 

Mary Brown's ROY-AL RENTAIS LIMITED 
PrirdUiicken 

SPRINGTIME P R I N T I N G 

SEAM 

BURGER KlNG 
China 

THE LOTTERY TICKET CENTRE 

EMIR'S DELICACIES 
( U LT U R £ i JESSE'S GOOD EATS INC 

FIRST RUN ENTERTAINMENT 

le» aliment* 

é d i t i o n 
Plus 

• L C B O 

( T ) 
thriftys 

- A ~ -

4 MIHWC Music- i 
9 

Dairi j 
^t jueen 

HMV 
CAPISTRANO CAFFE 

ADULT QNLY UIDEO 

PALMER GLEANING CENTRES 

HOME FURNITURE 

T H E 
B O D Y f J S H O P HRANDSTOY 

KKXXJTS DE BUREAU Cf*K£ PHOCUCTS Sunoco; 

GOILDCREST JEWELLERS 

W IN ¥ i 11 S 
HARVEYS 

RIVERSIDE GAS BAR 

Centre 

WIMPY'S DÎNER 

de la PhotO 
De La Phcto-SaJement De La Ptxto* 

GROWER DIRECT 

N O R T H E R N 

BEADAZZLED BEAD SHOP 

WOOLWICH VARIETY STORE 

F A I R W E A T H E R 

o a 
O CL 

TEWARTS 
PHARMACY 

GUELPH 
Reflexion. 

IlSJ^l^lyl:!!!: 

WILIOW WEST OPTICIANS 

pizzo pizza 

far ail 

EdniPkJCEnTRER 

Vêtements performants 

Baskin(//iRobbins 
Crème Glacée et Yogourt Glacé 

Jean Machine 
| W e a r e d e n i m I 

E L E M E N T S 

BABIES ARE SPÉCIAL 

BlueRibbon 

M R . S U B 
LA FRAÎCHEUR NOUS TIENT A CtXUK 

WYNOHAM ART SOPPLIES 

GUELPH POULTRY MARKET -

Le SotU* 

Buns 
LBCOKHLVE 

Master 
HOCK SHOP 

m 
THE £VOLUTiON OF RETA1L 

BETTY MeMULLEN SMITH 
OUALIFIED ESTHETICIAN 

O'KEEFE ARMS AND PUNKYS 

SPECIAUTY FOODS* 

KINNEY 
northern 

T I P T O P 
TA I LORS 

B I A C K § j 
Cm» tout cm 

L'argent électronique Mondex fera son entrée sur le marché nord-américain par l'entremise 
de 114 commerçants de Guelph, en Ontario, qui ont accepté de participer à une 
expérience unique. A la fin de l'automne 1996 s'amorcera donc une nouvelle ère dans le 
monde financier. Ligne d'information Mondex : 1 800 577-2615. Télécopieur : (416) 2554330. 

BANQUE ROYALE B A N Q U E 

Banque Hongkong du Canada 

La Banque Royale du Canada, et la Banque ClBC titulaires de licence 
(I I 

de la marque de commerce Mondex 


